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par Marcel PEPIN
Déjouant tous les pronostics, le 

chef du Parti québécois, défait ù 
deux reprises depuis 1970, a mené 
son parti à une éclatante victoire 
hier, remportant 70 sièges à l'As­
semblée nationale, contre 27 au 
Parti libéral, 11 à l'Union nationa­
le, un au Crédit social et un au 
Parti national populaire.

M. René Lévesque a remporte 
une victoire personnelle Impres­
sionnante dans Taillon, devançant 
de 22,000 voix son adversaire libé­
ral, tandis que le premier ministre 
Bourassa mordait la poussière 
dans son comté de Mercier, de 
même que M. Jérôme Choquette 
dans Outremont. Le chef unioniste 
Rodrigue Biron a été facilement 
élu dans Lotbinière, de même que 
M. Camil Samson dans Rouyn 
Noranda.

Des son élection, M. René Lèves 
que a rassuré veux qui se sont le 
plus énergiquement opposes à son 
parti, a savoir les anglophones et 
les Néo-Québécois, en déclarant 
qu'il entendait faire du Quebec la 
patrie de tous les Québécois.

De son coté, le premier ministre 
Bourassa a accepté la défaite avec 
sérénité, demandant aux milieux 
d’affaires de rester calmes, ce 
dont M. Lévesque l a félicite.

Des que M. Bourassa eut concé­
dé l'élection, le premier ministre 
du Canada. M. Trudeau a déclaré 
qu'à son avis le chef péquiste avait 
obtenu un mandat pour adminis­
trer la province et non la séparer. 
Il s'est dit confiant que les Québé­
cois rejetteront le séparatisme. 
Dans un télégramme adressé au 
chef péquiste. il lui a confirmé la

mmtenue d'une conférence constitu­
tionnelle à la mi-décembre.

S’il n'a pas réussi à faire élire un 
seul de ses candidats dans les com­
tés à majorité de langue anglaise, 
M. Lévesque compte cependant an 
sein de sa députation le premier 
Québécois d'origine haïtienne a 
siéger à l'Assemblée nationale du 
Québec, élu par les électeurs du 
comté de Papineau, qui compte les 
villes de Gatineau et Buckingham, 
dans l'Outaouais.
Les ministres

Au moment de mettre sous près 
se. 10 ministres avaient été de 
faits, mais le sort de MM. Paul 
Berthlaumc, dans Laprairic et 
Paul Phaneuf dans Vaudreuil 
Soulanges demeurait incertain. Le 
PQ a par contre perdu de justesse 
tes comtés deSalnl-lIvacinthe et 
Hull.

Des que la victoire du PQ est 
apparue certaine, les rues de Mont 
real se sont rapidement animées, 
les parades d'automobilistes 
multipliant et les fêtards n'en fi 
Hissant plus de chanter victoire.

Les sis députés péquistes qui ont 
assumé l'Opposition officielle face 
aux 102 libéraux de M. Bourassa 
en 1973 ont tous été réélus, de 
même que les gros canons du par 
ti. MM. Camille Laurin, Jaeq 
Parizeau, Claude Morin, Pierre 
Mardis. Guy Juron et autres.

La percée péquiste s'est mani 
festee dans toutes les regions de la 
province, à l'exception du West 
Island, tandis que les gains de PC 
nion nationale se sont concentres 
dans les Cantons de P Ksi et la re­
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Le cabinet Lévesque : 
l’embarras du choix

Une défaite acceptée 
avec grande sérénité

Lévesque: la plus 
grosse majorité

Une dizaine de 
ministres battus

Trudeau prêt 
à collaborer
par*te6ti40lNS
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Lévesque peut 
maintenant 
nous démêler
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per Marcel PEPIN

Ballottes vntrv deux ombigwitev 
les électeurs québécois ont opte 
massivement pour le* changement, 
écartant du meme coup toutes les 
menaces de plus en plus hx sien 
(pies qui pieux aient sur leur tête au 
cours des dernières heures de la
t am pagne.

Mais ils n'ont pas écarté l amln 
guile pour autant. I.a victoire pu 
quisle (Vêtait pas sitôt acquise que 
déjà, tant a Toronto qu'à Ottaxx a 
ou a Montreal on I interprétait 
comme une option pour le statu 
quu, option que M. Levesque au­
rait l'obligation de respecter.

Les mêmes gens qui se sont fait 
dire pendant des semaines qu'un 
vote pour le Parti québécois est un 
\ oie contre le Canada apprennent 
soudain, de la bouche même des 
plus x intents adversaires du l*(j. 
qu'il s’agit tout au plus d’un ver 
diet négatif contre M. Bourassa

Décidément, il n'est pas facile 
de se denteler dans celte pmx ince 
ou les mandats clairs succulent 
aux mandats clairs, sans que l'on 
ne sache jamais davantage a quoi 
s'eu tenir

Ainsi. M Bourassa avait besoin 
de l’appui explicite des IJuebccois 
pour dire “non" au séparatisme. Il 
ne l'a pas obtenu Devant celle 
ex idem e. NI Trudeau n'en vont lui 
pas moins. M. l.exesque a obtenu 
le mandat de gouverner le (Juche 
et non de h sépare " ajoutant 

.1 ai tontianee que les (Juehecois 
t ontinuvront a rejeter le séparai is 
me."

& AOTTAWA — La victoire du Parti 
québécois a semé la consternation 
à Ottawa.

Quelques heures apres l'annonce 
de l'élcvtioil d'un gouvernement 
majoritaire péquiste, tous les 
chefs de partis fédéraux, le pre­
mier ministre Trudeau en télé, ont 
tenté dé désamorcer la crainte que 
pourrait susciter dans le Canada 
anglais l'élection d'un gouverne­
ment que les libéraux tout fédé­
raux que provinciaux n'ont cessé 
de quatVcrdo “séparatistes".

Ce n'est qu'après que M. Bouras­
sa eut concédé lui-même l'élection 
que M. Trudeau a accepte de 
commenter l'élection. Mais de 
façon très laconique et dans une 
atmosphère très tendue.

''Démocratiquement consulté, le 
corps électoral du Québec a donne 
assez de sièges au Parti québécois 
pour qu'il puisse former le pro­
chain gouvernement do la provin­
ce. C'est donc dans le respect du 
processus démocratique que nous 
reconnaissons la victoire péquiste.
“Si noiwnous appuyons sur les 

assurances tant de fois réitérées 
par le chef péquiste au cours de la 
campagne, nous devons conclure
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At. Trvdeou, hier soir

U il liseurs deputes parvenant a 
sauver leur siège.

Il n’est certes pas facile de de 
partager de façon rigoureuse les 
ioies "indépendantistes'' des \o 
les fédéralistes égarés elle/ le l'Q, 
mais il parait un peu Iai-ila- et 
emmnude de faire sémillant que 
I indépendance ne fait plus partie 
du programme peipiiste

M. dans l'immediaI M l.cves- 
que doit faire face a la lourde ta 
elle de rassurer non seulement les 
Québécois et le reste du pas s. niais 
aussi les minorités etlmiques. à 
eumnieneer par la minorité anglai­
se. dans un deuxieme temps il ne 
devrait pas tarder a livrer une 
Iranelte interpretation de sa \ ictm 
rv. de manière i sort ir le Québec 
une fuis pour toutes de l amliigm'

A beaucoup d'egards i e scrutin 
constitue une a mère leçon pour les 
stratèges libéraux qui ont cru que 
le seul fait de se proclamer fédéra­
listes cl d'agiter l'épouvantail 
séparatiste suffisait pour gagner 
la confiance populaire.

I e peuple a montré d'abord qu'il 
existait d'autres choix fédéralistes 
et ensuite qu'il en avait assez de se 
faire enfermer dans ce dilemme 
insupportable ou, A toutes fins uti­
les, or. lui interdisait de changer 
d'équipe â moins de changer de 
régime.

II a ensuite clairement fait sa­
voir aux libéraux qu’ils ne savent 
pas comment vendre un pays. En 
réalité, aucun pays n'établit sa 
s a leur en dollars et cents. Rapetls 
svr le Canada a cette dimension, 
e était presque favoriser l'autre 
option.

Trois fois en six ans les Quebc 
cuis ont vie l'objet de violents as 
sauts de propagande ou trop sou

Von LEVESQUE, pog» 3

que la population a vote, non pas 
sur une option constitutionnelle, 
mais bien sur des questions d'or­
dres economique et administratif, 
et que M. René l.évesque et son 
parti ont reçu le mandat de gvu 
venter la province, non pas celui 

Voir TRUDEAU, pege 3

Aucune panique 
rue Saint-Jacques

K Bourassa: un 
appel au calme
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A premiere x ne M TmkIimii ii .i 
p.is entièrement tort, puisque M 
Levesque n\i pas obtenu la mnjo 
rite absolue «1rs voix, la present e 
tir ITnion nationale ayant grande­
ment contribue, semble t il. a ren 

etir en faveur du PQ 
dans certaines regions stratégi­
ques.

Mais il u a pas entièrement rai­
son non plus, car lorsqu'on consa­
cre quatre semaines de discours et 
de propagande à clamer que le 
vrai visage du PQ, c'est son option 
séparatiste, on est un peu mal 
venu de prétendre, au lendemain 
du scrutin, que tel n'est plus le eus. 
C'est faire Pnx eu humiliant d'a­
voir voulu ’tromper sciemment les 
électeurs.

La dermite des libéraux ne s'ex 
plique certes pas uniquement par 
le goût de (Indépendance qui sem­
ble se répandre rapidement en 
dehors de Montréal, mais aussi 
par le refus d’un style de gouver­
nement axe sur la partisannerie. 
les programmes a courte vue et la 
crainte du changement

La défaite d'un nombre impres 
sionnant de ministres illustre jus 
qu’a quel point le mécontentement 
frappe surtout Coquine dirigeante.
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verser la v ap

par Daniel L HEUREUX
Avec une digne sérénité, le chef 

du Parti libéral, M. Robert Bou­
rassa, a accepte hier "le verdict 
clair de la population”, allant 
même jusqu’à prier les milieux 
économiques de rester calmes 
devant l’élection d’un gouverne­
ment du Parti québécois.

Ayant lui-même subi une cuisan­
te défaite dans son comté de Mer­
cier, M. Bourassa n’a cependant 
voulu faire aucun commentaire 
sur son avenir politique personnel

"Ce n’est pas une question que je 
veux traiter ce soir", a-t-il repon 
du quand un journaliste lui a de­
mandé s’il demeurerait chef du 
Parti libéral.

11 a fait une réponse semblable 
au sujet de la possibilité qu'il tente 
de se faire réélire à l'occasion d u 
ne élection partielle. “C'est une 
possibilité dont je vais discuter

avec mes collègues du parti", a-t 
il toutefois ajoute.

M. Bourassa n'a pas voulu 
commenter sa défaite personnelle 
ni élaborer sur la part de responsa­
bilité personnelle qu’il pourrait 
avoir relativement à la défaite de 
son parti.

Rencontrant tes journalistes 
dans une salle de l’immeuble de la 
Fraternité des policiers de Mont­
réal, M. Bourassa a cependant 
donné d'autres raisons pour expli­
quer la victoire du Parti québé­
cois: "Il est évident que le Parti 
liberal, a-t-il expliqué, a été coince 
entre la gauche et la droite, la 
gauche trouvant qu'il n'allait pas 
assez loin, la droite trouvant qu'il 
manquait de fermeté".

M. Bourassa estime que la sorte 
te est de plus en plus polarisée et 
qu'il est beaucoup plus difficile de 

Voir BOURASSA. pofl. 3
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On fait confiance à la promesse d'un référendum

Aucune panique dans le milieu des affaires
' Les milieux d'atfàitrt et de la 
(maure donneront “se chance au 
coureur1*. • "
‘ C’est du moins 1» conclusion 
qu'il faut tirer des propos tenus A 
LA TRKSSK, hier soir, par quel 
ques hommes d'affaires. Généra­
lement. les personnes, interrogées 
u expriment pas, face à la Venue 
du gouvernement Lévesque. les 
ctaintes que certain^attendaient.

Elles préfèrent plutôt mettre en 
evidence l'intelligence du nouveau 
chef du gouvernement québécois, 
son sens des responsabilités et sur­
tout les promesses qu'il a faites A 
lùâlntos reprises de ne rien brus­
quer et de r engager le Quebec sur 
U„Yote de l'indépendance qu'aprés 
unb consultation populaire.

Une saine 
démocratie
. M Germain l'errault. president. 
Banque Canadienne Nationale
“Monsieur René Levesque nous 

a promis un gouvernement fort, 
honnête. Surtout conscient des 
problèmes l.r peuple québécois a 
parlé, c’est le résultat d’une saine 
democrat te

"Rene Levesque n'est plus seule­
ment le chef d'un parti politique, 
mais 1e chef d'un gouvernement 
Monsieur Levesque est mainte 
liant le premier ministre du Que 
tire, nous devons faire'Confiance A 
l.t fois au nouveau premier minis- 
trr ainsi qu'a la nouvelle équipé 
qui formera le gouvernement du 
Quebec."

Voilà, succintement. la reaction 
du president de l'une des plus im­
portantes banques à charte cana­
diennes. A l'issue du scrutin d'hier.

Sur 1rs retombées economiques 
et financières: "Tout autre com­
mentaire, sauf ceux que je viens 
de soumettre, serait une presomp 
iton", s'est contente de dire le pre 
■ 'dent de la Banque Canadienne 
Nationale.

J G. Poulin, directeur pour le 
Québec de l'Association canadien­
ne des manufacturiers: "Cette 
victoire ne donne pas un mandat 
au PQ pour la separation. C'est un 
v oie qui représenté l'insatisfaction 
des Québécois face aux politiques 
economiques et sociales du Parti 
liberal "

Selon Poulin, le PQ en est t nos 
rient, et il s'attellera immédiate­
ment à redresser I économie du 
Quebec, t roer des emplois et atti­
rer l'investissement. Je donne la 
chance au coureur, ajoutr-t il.

fondamental, quel que toit le gou­
vernement aU pouvoir, est de Véhi­
culer vers les élus du peuple les 
véritables préoccupations, crain­
tes et contraintes des milieux de 
l'entreprise. Tout comme nous 
avons joué ce rôle avec le Parti 
liberal, nous entendons le jouer 
pleinement avec le Parti québé­
cois. Il Incombera également au 
CPQ, compte tenu, au moins à 
court terme, des craintes que le 
nouveau gouvernement ne saurait 
Ignorer, de rappeler à ces mêmes 
milieux l'engagement du Parti 
québécois, fait face à la popula­
tion, de procéder â un référendum 
avant rie s'engager dans tout pro­
cessus d'indépendance."

a.B# Texte deU.

Roger LEROUX 
Alain DUBUC 
Georges GRATTON 
Pierre GRAVEL
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' slim, Il subsistera une certaine 
Incertitude. Mais II n’est bien sur 
pas question pour nous de quitter 
le Québec avec nos mines sous le 
bras. Nous avons déjà eu » (aire 
face A des changements rie gouver­
nement ailleurs dans le monde, et 
comme partout ailleurs, nous ten­
terons de nous arranger avec le 
nouveau gouvernement,"

Aucune raison 
de s'énerver
M. Pierre Brunet, vice president, 
Lévesque ft Beaubien, courtier en 
valeurs mobilières A Montreal:

"Le résultat du scrutin est sur­
prenant, mais il n’y a aucune rai­
son de s'énerver. Le mandat que 
vient de reeex nlr le Parti québé­
cois est clair II devra gouverner et 
vraisemblablement assainir les 
finances du Québec.

"Le Parti québécois n'a pas revu 
un mandat pour l'Indépendance du 
Québec, le demeure convaincu 
que le Quebec ne se séparera pas 
du reste du Canada".

"Pour les relumhees sur les 
marchés financiers. Il faudra at 
tendre encore quelque letups pour 
en mesurer l'impact", de conclure 
M. Brunet"
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Mesure de 
prudence 
à la Bourse
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la majorité des Québécois. Jus­
qu'Ici le milieu des affaires a tou­
jours respecté le jeu démocratique 
et il continuera certainement d'en 
être ainsi.

"Nous allons 1res certainement 
apporter au gouvernement du 
Québec notre appui dans la recher­
che des solutions aux problèmes 
graves qui se posent A l'économie 
québécoise Nous nous réservons 
évidemment le droit d'apporter en 
temps opportun les critiques que 
nous jugerons A propos de faire, 
comme nous l'avons fait dans le 
passe avec les gouvernements 
antérieurs.

"En ce qui a trait à l'éventualité 
de l'independance, nous n'avons 
aucune raison de douter de la sin­
cérité du nouveau gouvernement 
qui s'est engagé A tenir un référen­
dum sur cette question le cas 
échéant."

M Bernard Lame, économiste 
auprès de Crang & O.ttiguy, mai­
son de courtage de Montréal:

"Ce genre de phénomène 
(changement de gouvernement ) 
cause toujours des remous. C'est 
inevitable. Les marches financiers 
réagissent cependant beaucoup 
plus sur la rumeur d'un événement 
que sur sa manifestation. vmlA en 
peu de mots ce que je pense de la 
prise du pouvoir, A Quebec, par le 
Parti québécois.

"Ce qui pourrait par ailleurs ef 
frayer les milieux financiers, c'est 
l'orientation sociale qu'adoptera le 
nouveau gouvernement québécois.

"Les financiers craignent sur 
tout les gestes extrêmes, de prèci 
srr M. Lame Particulièrement 1rs 
nationalisations » Bell Canada. 
Alcan Aluminium). Quand ces 
derniers se rendront compte qu'il 
n'en est pas question, ils se calme­
ront."

Un mandat très clair
M. Michel Bélanger, president. 
Banque Provinciale du Canada.

Levesque est un homme iolrlli- 
gcnl. et il pensera aux intérêts du 
Quebec avant de défendre ses 
idées personnelles

Paul Pare, président de Imasro 
"Je ne crois pas que ia victoire du 
PQ présente des dangers Les pé- 
quistes seront sûrement raisonna­
bles et feront ce qui est necessaire 
pour le Quebec.

"Nous resterons ici", ajoute 
Paul Paré Pour le president d'I 
masco. cette victoire doit s'analv - 
ser en fonction des résultats des 
sondages "Une vaste matorite des 
Québécois et même des pcquistes 
ne favorisent pas l'indépendance, 
et le PQ sait cela Je crois qu'ils en 
tiendront compte lorsqu'ils dirige­
ront le gouvernement."

La victoire du PQ ne fera donc 
pas déménager lmasco "Notts 
sommes au Québec depuis 60 ans, 
rappelle Pare Et nous croyons 
que le gouvernement du PQ sera 
responsable "

L'opinion 
de la majorité

M James Pnyle president de la 
Chambre de commerce tir la pro 
\ tnve de touchée

Le résultat de cette élection 
représenté sans aucun doute I ex 
pression 1res claire de l'opinion de

"La campagne du Parti québé 
rois a porté fruits, et comme le 
diction le dit: les gouvernements 
se battent eux-mêmes.

"Le nouveau gouvernement du 
Québec, que dirigera M. Lévésque 
vient de recevoir un mandat très 
clair, celui de gouverner la provin

L'ouverture des Bourses de 
Montreal cl do Toronto a clé retar­
der ce malin, sur une proposition 
des dirigeants de la Bourse de 
Montréal.

C'est ce que révélait hier soir à 
LA PRESSE, A l'issue du scrutin. 
M. Pierre Brunet, vice président 
de Lévesque A Beaubien, et admi­
nistrateur de la Bourse de Mon­
treal

Cette décision de la Bourse de la 
métropole lient particuliérement 
au fonctionnement des marches 
boursiers. Les administrateurs de 
la Bourse veulent ainsi s'assurer 
que le commerce, sur les parquets, 
se déroulera comme II se dull.

"C'est un geste de prudence 
élémentaire, afin d'éviter que la 
panique, si elle se manifeste, se 
répandu comme un feu de brous­
saille". de préciser M. Brunet.

"Je veux être cependant très 
clair. Nous ne prévoyons pas de 
telle panique, bous avons simple­
ment décidé d’exercer un mini­
mum de prudence", d'ajouter M. 
Brunei.

"A la mnrl de John Kennedy, la 
debacle (temporaire) a fait recu­
ler les indires boursiers Le tout 
s'est rétabli par la suite. Nous vou­
lons éviter les fluctuations qui se­
raient le résultat de réactions psy­
chologiques", de souligner M. 
Brunet.

Il y a certainement des réactions 
A prévoir sur le marché obligataire 
ainsi qu'une baisse du dollar cana­
dien. Une fois les premieres réac­
tions passées, par ailleurs, les ex­
perts s'entendent sur ce qui pour­
rai! se produire sur les marchés.

"Une mauvaise réaction dans 
les premiers jours, suivie après 36 
heures, une semaine, deux semai­
nes, du calme habituel qui préside 
au commerce des valeurs." Tout 
dépendra des politiques du nou­
veau gouvernement québécois", 
de conclure M Brunet.

ce.
"Pour les effets négatifs sur les 

marchés financiers. Il nous faudra 
rester le plus froid possible.

"A court terme. Il y aura certai­
nement des réactions, mais il s'a 
git de ne pas les exacerber.

"Pour l'avenir, de conclure M 
Bélanger, le nouveau gouverne 
ment devra procéder par étape1-, 
t omme il s'y est d'ailleurs engage 
pendant la campagne électorale."

M, RICHARD Copiante, présidt 
du Centre des dirigeants d'entre­
prises (CDK)

"C'est le devoir de lotis les Qtté 
béeols de collaborer avec un gou­
vernement régulièrement élu et. 
dans le cas précis de lu présente 
élection, il va de sol que notre col­
laboration est acquise au gouver­
nement. Nous avons confiance que 
le Parti québécois respectera la 
promesse qu'il a faite concernant 
un référendum éventuel. Nous 
sommes bien forcés de constater 
que le programme péqttlsle pré­
voit plusieurs mesures socialisan­
tes dont nous ne sommes pas cer­
tains que le Quebec peut payer le 
prix II faudra dont que le nouveau 
gouvernement travaille active­
ment à relever l'économie québé­
coise en favorisant le développe­
ment des entreprises privées qui 
en sont un élément essentiel. Il 
faut souhaiter par ailleurs que cel­
le election provoquera un change­
ment d'attitude de la part des 
groupes qui ont souvent dans le 
passe réclame des avantages so­
ciaux sans rapport avec nos 
moyens de les payer.

Robert Deniers, président delà 
Bourse de Montréal:

"La victoire du Parti québécois 
est une surprise pour tout le mon 
de. Il est par ailleurs difficile d'é 
valuer ce que le changement pro 
voquera sur les marchés finan­
ciers.

' Pour ce qui est des entreprises 
dont les titres sont inscrits ci
Bourse, il n 'y a rien de fonda men 
lai qui est modifie La v aleur de 
ces compagnies et des titres qui les 
soustendent, demeurent 

"Le prochain gouvernement 
québécois devra faire ses preuves 
L'avenir dépendra, dans une large 
mesure, des politiques fiscale et 
budgétaire qu'adoptera le gotivcr 
nemcfil québécois 

Kn ce qui a Irait au marche des 
capitaux, les secousses n'ont pas 
été prononcées avant que le résul­
tat soit connu. Maintenant que l'is­
sue est scellée. Il faudra attendre 
le déroulement des événements", 
de conclure M. Demers.

Une économie déjà 
malade et une mince 
marge de manoeuvre

M. Pierre Desmarais, président 
du Conseil du patronat du (Québec:
“Le CPQ engagé le nouveau 

gouvernement A s'associer, dans 
les défis de demain, tous les grou­
pes de la société, surtout les nii 
lieux 1rs plus Inquiets. Notre rôle

Alfred Powis. président de Nu- 
randa Mines
“Tant que les politiques du Pij 

ne seront pas connues avec prevlUne analyse de 
Roger LEROUX

Av ec un chômage sans prerc 
dent cl une economic qui n'en finit 
plus de stagner, le nous eau gmi 
vernement peqmste souhaiter.» 
prendre des initiatives pour -tunu 
1er rcvnnoime 11 pourra difficile 
ment le faire, faute de mm en s 
l.cs problèmes economiques du 
C'uvhre auront tôt fait d'apaiser 
I euphorie suscitée parle balav ag« 
»i hier

Durant ta dernière campagne 
é|e, (orale. 1rs questions «N'ononit 
ques ont et* peu abordées truant 
a us sohuiuns susceptibles dé tri* 
appliquées, elle- ont ete .» peine 
esquisse* s

Selon les pro|vi lions des experts 
eomine des msiituts rie m herchr. 
! r< onoime ne peut esporer croître 
a un rvthnie supérieur a i pour 
t eni Comme tous t es experts ont 
entrepris depuis quelques semai­
nes de rev oir a la baisse leurs pro 
l évitons, la réalité de t î#7 7 pourrait 
être encore plus sombre Ce n'est 
toutefois pas un phénomène propre 
au L'uebev

1 c « homage a franchi ic mm s 
dernier le seuil psv vhnlogiqtie des 
!0 pour t eut et tout le monde s en 
tend pour prévoir qu'en M77. il al 
teindra au qiirhn un niveau égal 
ou supérieur a celui de MM. alors 
que y 2 pour cent ne la main ri'oeu 
\ rc était sans trax ail

Pour faire face a la situation le

apprécié rie se faire dire que Vin 
flatmn augmentait artificielle­
ment scs rentrées fist a les U v a 
quelques semaines, il n en devait 
pas moins reconnaître que la hais 
sc de Vinflation enregistrée dans 
les 12 derniers mots a entraîné une 
« hiilc des recettes fiscales de I I. Le mouvement syndical se 

sent déjà un peu au pouvoir
i.u

C’était une de ses explications 
au déficit anticipe de <1 milliard 
que le (Québec devra éponger celle 
année De ce vôtv IA non plus. 1rs 
possibilités du prochain ministre 
des Finances ne seront pas ires 
i eluisantes

! e défit it du present exercice 
pourrait d'une part dépasser le S! 
milliard et atteindre $12 nullard 
et d'autre part, il survient apres 
des déficits budgetaires successifs 
de $K7.1 millions. $2.SK millions et 
$277» millions, lors des budgets 
precedents Dans ce contexte. Va 
d opt ion d'un budget expansionnis­
te qui comporterait un autre deft 
« it important pourrait faire hésiter 
un gouvernement dont la crédibili­
té n'est pas établir auprès des mi­
lieux ftnam iers

Dans des circonstances pourtant 
beaucoup plus favorables, il \ a 
deux an\. |r ministre Carneau 
avait declare publiquement que 
les ; ontramtes qui pesaient sur les 
ftnam es de Vi tal ne permettaient 
pas au gouvernement de lancer de 
grands projets

Il est difficile de penser mainte 
nant. alors que de nouvelles con 
traintes encore plus importantes 
se sont accumulées, que VF.tat 
pourra efficacement relaiu er l é 
conom ie

\ moins que l'entreprise privée 
ne v lenne suppléer aux » a rem es 
de VFtat — » e qui est improbable 
—, Véconomie québécoise risque 
fort de connaître des mois bien dif
fu îles

Fn M77. il n v aura somme toute 
que trois grands projets publies 
dont la realisation se poursuivra 
la Haie James, l'usine de pâtes a 
papier de la Donohue \ Saint l e 
I ici en. et l'usine de bouletage de 
Sidhec. sur la Côte Nord

Même le lancement d'un \ aste 
programme de construction ri ha 
htiatton ne serait qu'une solution 
bien modeste par rapport A l'am 
pleur des problèmes economiques 
auxquels devra s'attaquer le non 
v eau gouvernement

Ft le monde des affaires et de la 
finance qui reste em ore a rassu 
rrr...

WM§|8
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por Pierre VENNAT
l.r mouvement syndical quehe- 

vni*. '‘savourait" hier soir la défai­
te de M Bourassa et la victoire 
pequiMc. comme s'il se fût agi 
d'une grande \ ivloire syndicale.

"C 'est la victoire du peuple, du 
momie ordinaire’’, s'est eerie le 
president de la CS N, Norbert Ro­
drigue.

Quand on grimpe sur le dos du 
monde syndical, on tombe de haut 
et n a fait mal", a dit du gouverne­
ment Bourassa le president de la 
VI Q. M YvonCharhonneau

I.*' secretaire general de la FTQ 
Fernand Daousl. dont la centrale 
appuv ait* officiellement le PQ. ne 
pouvait s'empêcher de lancer 
■fantastique" avant de di~e qu’il 

est * lair que. dorenax ant. il > a 
qui Ique chose de change au Que 
hcc et que pour la premiere fois, il 
y a au gouvernement des gens 
s\ mpathiques au mouvement sxn 
dual
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Fernond DAOUSTcoin ninrnivnl n a qu une alterna 
lire

Yvon CHARBONNEAU Norbert RODRIGUE -
tmtivi tir crantlv projets 

orateurs ri'rmplnis ou rrmnttrr 
aux t'iitt sum mat mis l'argent qui 
Irur permettrait tie jouer leur role 
traditionnel dans une économie qui 
sort pemhlement de la slagnatmn 

l e coin ornement l es rsque ne 
dispovera pas tie ta ma t ce ,l<

sia s te de In défaite liberale, pins 
importante encore A ses yens que 
la s il Inire pcqtiisle

M Charbnnneati, en ellet, est 
déçu que dan* le resume en sept 
points de son programme, que le 
PQ a distribué dans les derniers 
jours de la campagne, il n'y ail 
rien eu sur l'edllvallon Mats il se 
dit confiant qu'avec la qnin/ainc 
rie deputes péquisles qui 
du milieu de l'enseignement et des 
rangs de la CKQ, l'éducation redo 
viendra une priorité gouvemvmcn 
talc.

De même, M. Charbmtneau se 
dit assure qu'a . cr un gouverne 
ment péqulsle, les salaires des 
enseignants obtenus apres une 
dure negovlallnn ne seront pas 
touchés mémo si la Régit* anll iti- 
flalionniste devait se prononcer 
t notre une partie des hausses ohte 
notes

M Rodrigue, lui, se réjouit par 
lirulleremcnl de la défaite des 
ministres Jean Cournoter cl fitly

Saim Pierre, malgré lé rapport 
Pantos el tutti le climat de peur 
qui. selon lui, existai! jusqu'ici.

M. Danusl le rejoint là-dessus 
lorsqu'il se réinuit que la vhluire 
pequisle signifie une victoire sur 
la psy chtr.e de la peur des Québé­
cois.

lui, un Interlocuteur valable parce 
qu'il sera composé de gens sympa­
thiques ctt mouvement syndical 
qui ont déjà subi "l'agression de 
peur du gouvernement libéral et 
l'ont surmontée".

I.a FTQ ne craint pas de parler 
d'un "contrat social" nouveau 
qu'il sera dorénavant possible de 
discuter et M. D a oust croit d’ail­
leurs que, dorénavant, non seule­
ment le mouvement syndical 
à combattre mais qu'il aura B ‘Te- 
fléchir".

De cette "réflexion" commune 
avec le nouveau gouvernement, M. 
Daousl espère ries "solutions non 
s elles" pour le plus grand bien des 
Québécois, solutions auxquelles le 
mouvement syndical aura partici­
pe.

Bref, en parlant hier soir à MM 
Charbomicau. Daousl el Rodrigue, 
il riait clair que les trois teies q ai 
fiche du mouvement syndical que 
bet-ms avaienl gagné leurs éler 
lions' %

Une rencontre avec 
le nouveau gouvernement

O climat nom eau. 1rs centrales 
le désirent ardemment afin de re 
glcr 1rs nombreux dossiers qui 
dorment depuis des mois â Que 
her

manoeuvre nécessaire «>« r le (ai 
re. au moms sur une grande vvhc!
le Un nouveau 

"contrat social"
SI la CKQ note a\ ev Joie la vic­

toire de quelque 15 enseignant* de 
ses rangs, la CS N est heureuse de 
la victoire de Clement Richard, de 
Robert Burns, de Guy Blsaillon. et 
de Raymond Gravel, un militant 
de l'hôpital Saint-Michel-Archan­
ge, dans Llniollou. et ri autres en­
core.

M Daousl. lui. sans nommer 
personne, voit dans le gotivei ne- 
meut pequlstv un gouvernement 
sympathique d’avance eux syiidl 
ques et se dit assure que le mouvr 
ment syndical, enfin, aura fat r .*«

DeiA. les Quehet o>\ paient des 
impôts supérieurs a tous les autres 
Canadiens Les taxes indirectes 
qu’ils doivent paver sont aussi 1res 
elevees par rapport a t elles des 
autres provinces. I ne hausse des 
impôts est donc A rejeter 

Non seulement le gouvernement 
ne peut envisager d’an mitre ses 
recettes, mais encore risque t il de 
les voir réduites au cours de la 
prochaine aimer si le programme 
tie lutte a l’inflation s'avère aussi 
efficace qu'il t'a etc en 197t 

l ’es ministre ries Ftnam es, 
Raymond Carneau, n’a jamais

l.e president de la CSX. M Rn
ringwe. et le secretaire general de 
la FTQ. M Daoust. ont tous deux 
souhaite, dans les plus brefs de 
lais, une rencontre entre les nou 
xeaux dirigeants du Quebec et les 
dirigeants syndicaux afin de faire 
le point sur les dossiers.

M Daoust a parle notamment du 
dossier de la salubrité au travail, 
du rapport Beaudry. du chômage, 
d’une politique de main d’oeuvre 
ci s'est dit assure que maintenant, 
les syndicalistes auront une oreille 
attentive au gouvernement

5 von Charbonneau. lui. est plus 
prudent quoique tout aussi enihou-

x lerment
aura

A!
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René Lévesque promet un gouvernement 
qui sera celui de tous les Québécois

M I
à !

£«F par Pierre-Paul GAGNÉ
Réitérant la promesse formelle 

de son parti de tenir un référen­
dum sur l’avenir constitutionnel 
du Québec, le chef du Parti quebe 
cois. M. Relie Lévesque, s’est en 
«âge, hier, a ce que son gouverne­
ment soit celui de tous les Québé­
cois.

M “.laniaK. a l ii ajoute, je » at 
pensé dans ma vie ue je pouvais 
'•ire aussi bien en tant que Qnebe 
' ois que ce soir."

Parlant du bala> aitv de son par 
il. il a precise •'Cette \ ictoire de 
notre parti, on I espéra il et ou la 
souhaitait de tout notre coeur: 
mais on ne s'attendait jamais .* 
l'obtenir connue • a des « rite an 
lire

m r-i4- ü■ :-a
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“Je voudrais dire de façon très 
( alnu* et très sincere, a I il lance, 
que le gouvernement du Parti 
québécois va travailler de toutes 
ses forces pour faire du Quebec la 
pairie de tous ceux qui l'habitent 
et qui l'aiment.'*

Puis mois mi tonnerre d'applau­
dissements des quelque 6.000 parti 
sans pvquistes entasses au Centre 
Paul Sauve, il a ajoute: " Nous ne 
sommes pas lin petit peuple: nous 
commençons meme peut cire a 
ressemblera un grand peuple. ."

\ isiblemviit dépassé par les sto­
res inattendus de son parti. M 
l.e\e*que a ronmiriK e par renier 
i ht les milliers de Québécois, d un 
bout .i ! autre de la province. <| 111 
depuis dix ans. mit travaille d ai 
raehe pied pour la cause peipiisir.

\l l.ex esque a egalenient re 
men o* les dizaines de millii-rx d e 
lei leurs qui. a sim avis, ont passe 
par desM|x leurs peurs pour « nm 
prendre la nécessite d'un < bauge 
ment fondamental au Quêbei

Tout t e que je peux x oils pro 
mettre a I il lance, c'est que nous 
allons respecter tons nos engage 
nient - et que lions allons travailler 
sans relâche avec énergie, lionne 
tete et enthousiasme "

?

F?.? " B-'J
1

Politiquement. il Vagit proba 
b le ment de la plus belle et peut- 
fire de la plus grande soirée de 
l'histoire du Québec

Se referam aux propos que venait 
de tenir le c hrf liberal M Robert 
Kourassa. \l l.evesque s est dit 
heureux de voir que lelui ci axait 
appris sa défaite ainsi que celle de 

ut parti avec « mirage et de façon 
ires generetise

Quand ou perd de , elle laçon 
a l il precise, il fa ni el re i mira 
geux pour reagir » omme I a laïf 
\l lloiirassa
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L’Est
grouillait 
de monde 
cette nuit
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Mais je rappelle que i ela X irii 

(Ira iiniqiieinenl quand les Quelle 
• ms. i nui me une s«,« jetc adulte 
I auront approm e d une façon • lai 
re au i ours d'un referendum

Plus tôt. au cours d'une breve 
allocution devant les militants 
peqwistes du (ointe de Ta il Ion. M 
l.exesque s était dit e\traordin.ii 
renient satisfait de l'immense 
majorité (plus de 20.000 
(pi'il venait d x m ueillir en raison 
du lait que 
gros et le plu 
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renient heureux el fier de la von 
fiance des Québécois a l'egard de 
son parti le chef pecpiiste a ajoute 
qu it était conscient du "poids 
• *noi me que les Qtiehei ois \ initient 
de nous placer sur les épaulés .
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Denise Filiofroulf n o pas manqué d'aller féliciter le nouveau premier ministre, M. Rene Levesque fl* vîmes
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par Denis LORD de. Invitant l'ensemble des ci­

toyens à en faire autant et â "se 
montrer exigeants" â l’endroit de 
la nouvelle administration pequis

Acclamé en véritable vainqueur 
par une foule de partisan, qui rem 
plissaient .1 craquer son quartier 
général de l aurier Station, le chef 
unioniste 101 dans la remontée de 
son parti "une grande victoire" 
pour I" Villon nationale qui. selon 
lui. sort grandie" de la lutte et 
acquiert désormais une "nouvelle 
crédibilité".

Il se montre par ailleurs -urpris 
de la dégringolade liberale, qu'il 
attribue pour une bonne pari a une 
campagne électorale Ire- mal 
orchestrée", lancée a partir de 
faux prétextes, mais egalement au 
très fort mécontentement a l'en­
droit de l'administration Bourassa 
A ses yeux, même la défaite de 
deux des trois "naufragés d'Otta­
wa", MM. Marchand, Comtois et 
Mackasey, doit être Interprétée 
davantage comme un reflet de l'é­
quipe Bourassa qu'une gifle aux 
libéraux fédéraux de M. Trudeau.

En somme, conclut-il, "M. Bou- 
rassi s'est battu lui-même". Ce qui 
l'amène à considérer que c'est es­
sentiellement un vote négatif qui a 
porté le Parti québécois au pou­
voir.

En contraste. M Biron promet 
qu'il ne sera pas "un chef de parti 
négatif" Il s'engage a juger les 
législations pequisles a leur merlu 
propre, en fonction des objectifs 
contenus dans le programme de 
I Union nationali­

sas
LAURIER STATION — Après la 

défaite personnelle que vient de 
connaître le chef libéral Robert 
Bourassa, le nouveau député de 
Lotbinière, M. Rodrigue Biron, 
considère qu'il est devenu à toutes 
fins patlques le nouveau chef de 
l’Opposition à l'Assemblée natio­
nale.

Du haut de ses 12 deputes, le c hef 
de l'Union nationale n'a d ailleurs 
pas tarde a se comporter comme 
tel. Dès l'annonce des résultats. \l 
Biron a servi une severe mise en 
garde au futur gouvernement de 
M. René Lévesque en affirmant 
que "c'est un gouvernement pé 
quisle, pas un gouvernement sépa 
ratlstc, que la population du Qué­
bec a élu".

Tout en félicitant M. René Léves­
que pour l'étonnante performance 
de son parti, M. Biron estime que 
"la population s'est prononcée 
pour un nouveau style de gouverne­
ment, mais A l'Intérieur du pacte 
fédératif". Pour lui. dit-il, le gou­
vernement Lévesque devra donc 
"faire la preuve qu'un Québec bien 
administré peut continuer â vivre à 
l'intérieur de la Confédération" et 
non faire en sorte que les choses ail­
lent mal pour mieux en faire porter 
l'odieux au gouvernement fédéral 

; et faire ainsi avancer la cause de 
l'Indépendance.

Le chef unioniste en profite pour 
réaffirmer le "parti pris de l'Union 
hationalc en faveurdu lien fede 
rai" et II se promet d'ores et déjà 
d'en être une sorte de chien dr gar

I n peu plu- Imii, « i i.ul h .no lie- 
iii'-Mi il.mm-reus * n i.un- m.iuIiii- 
leur', grise* p.u lu '. u li-uv i-| le 
■ li.iinp.iglu iln peuple Iniic,tien! u 
tuiile V ilésse iluii' b - no-' ,m ; j.. 
que il encu>ei i hull 'in b pu-,e les 

pairioies" grimpes sur les ailes 
des voilure, qui agiiaiein de 
grands di a peaux 
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Rodrigue B ron parmi les siens hier soir

I
*’.! ‘ai («Ml I i.I III i* qlle lv • Qllebe- 

rois i ontimirronr dr rririrr |«* «.r 
par.ifisnif. p.inr qu’ils , roiviu
lotlioiirs ( 11 If * trill drslillrr -• |o||r
.1 l uilriirur d mi < .hi.id.i mdn i-i

1rs rapports ont it 1rs groupes ri h 
niques el 1rs (\iliadirn> iraiirai< 
eux inrinrs. faut a ! inferieur du 
Queber qu'a l'extérieur

("est l.i lavbe la plu» urgente qui 
alleiid M l.ex esque. s il reiissii .1 
clarifier r.iltiiospherr I, plus tut 
sera le mieux il am a redonne .1 
beaucoup lie Québécois |e gold de 
respirer a l’aise

Quant aux liberaux une lai lie 
tout aussi importante les aiieml 
reapprendre a vendre lederalis 
me.

"J'espère que nous pourrons 
continuer comme parti, dans le 
rôle d'opposition que nous occupe 
runs à travailler de façon positive 
pour la société québécoise 

Au reporter de langue anglaise 
qui lui demandait s'il avait peur de 
l'avenir. M. Bourassa a répondu 
qu'il était "difficile de ne pas être 
inquiet mais un dull être au-dessus 
de la parllsanerle quand sis mil 
lions de citoyens sont impliques" 

Apres avoir rencontre les jour 
nalistvx, M Bourassa a restitue sa 
réaction A I intention des quelques 
organisateurs et militants conster 
nés qui s élaienl rendus au local de 
la rue Gilford. M. Bourassa vlait 
accompagne de sa femme mais 
celle dernière, très digne, n'a pas 
laisse transparaître ses senti 
monts.

attribue la delaile a la difficulté de 
presenter une solution mitoyenne 
aux électeurs, mais a promis que 
suit parti continuera de participer 

vigoureusement A la vie polili 
que québécoise

Un croit que M Bourassa dési­
gnera M Gerard U Levesque 
comme porte parole de l'Opposi 
lion eu cli.inline

ni vivelluiv> parliclivs pour diriger 
>rs troupe* a QuebnTRIOMPHE

SUITE DE LA PAGE 1

gion de Québec. Le Parti national 
populaire a fait pauvre figure par 
tout, sauf à Beauce-Sud où. grâce 
à sa popularité personnelle, M. 
Fabien Roy a sauvé son siège. Le 
Parti créditi.xle n'a point progres­
sé, son seul député demeurant le 
chef Camil Samson.
Les Québécois 
et l'indépendance

Même s'il a raflé la majorité des 
circonscriptions, M. Lévesque n'a 
cependant réussi qu'à obtenir 41 
pour cent des suffrages dans I en­
semble de la province, ce qui a 
Immédiatement Incité les politi­
ciens fédéraux et ses adversaires 
provinciaux à conclure que l'Idée 
de l'Indépendance est rejetée par 
une majorité de Québécois.

Parmi les culbutes spectacular 
res. mentionnons celle de M. Jean 
Marchand, dans le comte de Lour. 
Hébert, qui fut écrase par son 
adversaire Claude Morin. Par con­
tre. son collègue du cabinet féde 
rai. M. Bryce Mackasey jouit d u 
ne avance confortable dans Notre 
Dame-de - Grâce.

Le sort de M. Robert Bourassa 
demeurai! incertain hier soir, le 
premier 
quer '

Comme ou ne -c gênait plus, 
depuis quelques jours, pour i on 
lester le leadership de M Retiras 
sa au sein du parti libéral, un run 
grès à la direction n'est pas a erai 
ter dans un proc he avenir.

ironie de l'histoire, les deux tils 
des deux derniers premiers minis 
1res de l’Union nationale, MM. 
Pierre-Marc Johnson et Jean 
François Bertrand feront leur en­
trée à l'Assemblée nationale sous 
la bannière péquistc.

Enfin notons qu'un journaliste 
de LA PRESSE, Jean-Pierre Char 
bonneau, spécialisé dans la chroni­
que judiciaire, a raflé le siège de 
Vcrchèrcs pour le Parti québécois.

En s’adressant à des partisans 
en liesse au Centre Paul Sauvé, le 
premier ministre élu. M. René 
Lévesque a declare qu’il .s'agissait 
de la plus belle soiree de l'histoire 
du Quebec. "Ou est pas uu petil 
peuple, dit-il. On est peut-être 
quelque chose comme un grand 
peuple,"

Il a cependant précise qu'il in­
féra du Quebec un pays indepen 
Uant que si une majorité de Quel»- 
culs

bit*

M.tigre %««ii llrgiue il** jmhlitirn.
I|ir« miel iiimisire i\ .ni de l.i «lit 
lit idle .1 dis'imulei »«m «•m<«iiun 
Nerveux. M Tl'tlflI*;lII *'e*l d .ni 
lelir* et happe en , «un e| *.illl p.'il l.i 
*iii 1 e .ixe« 1« - iiiiii u.ili*le* I «
« «iiiliiKier.il .i prêt ber le *ep.ir.Mi*

< •»niiti« une erreur'*.
> t**l il e illpi •'**•• I .1 jollier ,i II 
grand snlll.lgelivill de *••»! .1 II il vhe 
île presse* el tie plusieurs |i«urn:ili* 
le* anglophone* presenl*

< elle défaite de M R«»ur.is*a e*l 
egalement line defiiile pour \l 
T rudeau, eslime l on dans le* vur 
ridor* du Parlement federal M 
Trudeau n'axait-il pas ete élu en 
Ifitix pour melire un Irein a la 

c roissant e du mntivemenl uationa 
listeau Quebec'1 (et ex eue in eut. 
que plusieurs anglophones identi­
fient déjà a la separation du Que 
her survient d'ailleurs en pleine 
i rise sur la politique de Tulinguis 
me. instaurer par M Trudeau lui 
mente

Aussi M. Trudeau pouvait il t on 
fier aux journalistes I. clecliun 
n'est pas aller dans le sens que 
j'aurais aime

BOURASSA
SUITE DE LA PAGE 1

gouverner "en adoptant det pnxi 
lions de juste milieu".

Au-dessus
delopartlsanerie

Le chef libéral, qui a répété tout 
au cours de sa campagne électora­
le que cette élection mettait en jeu 
la croissance économique ci le 
niveau de vie même des Québé­
cois. a tenu hier soir, "au nom de 
tous les Québécois", à dire aux 
milieux économiques — les mi­
lieux d’affaires et les milieux syn­
dicaux — d’adopter une "réaction 
réfléchie" face à l'avénemenl d’un 
gouvernement du Parti québécois.

"Le Parti libéral demeure un 
parti en force — on la voit an nom 
lire de voix — et pourra continuer a 
servir le Québec". de dire le pre­
mier ministre défait.

TRUDEAU
SUITC DE IA PAGE 1

de tenter de l.i séparer du reste du 
pays

“Je dois dune présumer que le 
nouveau gouvernement du Quebec 
fonctionnera en suivant rigoureu 
sentent la lettre cl l’esprit de la 
constitution canadienne Dans ces 
conditions, ma collaboration et tel 
le de mes collègues sont acquises à 
M Relie Lévesque et a son cabi­
net. Conformément a son role con- 
litutionncl. le gouvernement ccn 
irai entend continuer a servir au 
mieux les interets de la population 
du Québec, tout comme il sert le* 
interets des autres pmx inces.

LÉVESQUE
SUITE DE LA PAGE 1

\ vnl l'impudeur le disputait a la 
crolineric. C'est un mauvais sou 
venir qu’ils uni tous hâte d enier
rer

le i [infirme dans un referee Un gouvernement sense, serein 
et compréhensif dans la victoire 
peut encore effacer les effets ne 
fastes d’une démagogie qui a vicie

diim
Pour sa part, le premier minis 

ire défait. \l Hubert Bourassa, a
ministre refusant d’indi 

il tenterait de se faire elire

t1
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Normand TOUPIN Robert QUENNEVILLE Jean-Poul L’ALLIER Roland COMTOISDenis HARDY Gérald HARVEY

La vague péquiste a emporté une 

vingtaine de vedettes libérales
•V-Ep§

# ... lV'

I

p
: là m

;...v a -,
par Philippe GAGNON 1s

»

m1Près d'une vinRtuine de "vedel 
tes" du Parti libéral du Quebec, 
dont une di/nine de ministres du 
cabinet Itnurassa. uni été empur 
tees, hier parla \ aque pequisle 

Certains uni été rejetés par les 
électeurs même si un les croyait a 
l'abri de la détaile derrière une 
majorité confnrlable amassée en 
ma. Ce sunt MM. dean Paul 1. Al 
lier, ministre des Affaires cul lu 
relies, bernard l.aebapelle, minis 
l re d' I II a I au Conseil executif, a 
l'Ul’DQ et a I I alucallou. Normand 
l'oupin. îles Terres et T'orels. Paul 
Pbaneuf. du Haul Commissariat a 
la Jeunesse, aux l.oixlrs cl aux 
Sporty, (iuy Saint-Pierre, de l'In 
dus! rie et du Commerce. Uoberl 
Quenneville, du Itevenu, tpil 
avalent tous etc élus eu 1117:1 par 
filus de (1,00(1 \ uix de majorité 

D'autres, dont la majorité était 
moins confortable, n'ont pas résiste 
a l'attaque des candidats du Parti 
québécois. Ce sont MM. (iCralfl I lar 
vc.v, ministre du Travail, dans 
Jonquiére. Denis Hardy. ministre 
îles Communications, dans Terre 
bonne. Jean bienvenue, ministre 
île l'Kdueatlon, dans Crema/le, ci 
Jean Cournoy er. des Hlehesses 
naturelles, que le l’I.Q avait ilési 
dl'é pour prendre la relève du de 
missionnaire Claude Mniard, dans 
liiclielieu.
"D'autre part, Mme Lise bacon, 

ministre de Vlmmlyrallon, el M 
Paul Hcrtliiaume, ministre d'Ktal 
ru Transport, pourraient subir le 
même sort lorsque le résultat final 
sera connu dans leurs comtes 

• Parmi les niiulsi res qui ont etc 
<iéfaits, certains étalent des pro

-
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! eB ' •louit-Philippc LACROIX Paul BERTHIAUME Lue BACON

V,1 ai lies lull ii burn leu rs el des humilies 
île vimflnnce du chef libéral, M 
Hubert Buurassa, lul-méme battu 
dans Mercier. C'est le vas de MM. 
Herald Harvey, Guy Saint-Pierre, 
Bernard Lachapelle et Jean Bleu 
i emie.

Marchand 
et Comtois

Deux des candidats que le Parti 
liberal du Québec avail recrutés 
l iiez les libéraux fédéraux, MM. 
Jeun Marchand et Roland Com­
tois. ont Clé baltus pur des candi­
dats péqulslcs. Seul M. Brycc 
M.icluiscy est sorti victorieux dans 
Nuire-Dame-de-G race.

Il faut dire que MM. Marchand 
et Com tills avalent de.-, adversaires 
de taille et que le PLQ ne les avait 
lias délégués dans les comtés les 
plus faciles. L'ex ministre fédéral 
des Transports a eu à affronter M. 
Claude Morin, bien ancré dans 
I nuis Hébert, et M. Comtois a eu a 

l’économlstc-vcdettc 
du Parti québécois, M. Jacques 
Parizeau, dans L'Assomption.

D'autres recrues libérales ont eu 
un meilleur suri Mme Thérèse

Lavoir Kuux a etc duc dans I, Ai a 
die, M. André Raynnuld, ex-pré­
sident du Conseil économique du 
Canada, dans Outrcmont, et M 
Brycc Mackuscy, dans Ni re 
Dame-dc Grèce. sont les seules 
nouvelles figures libérales qui 
joindront les rangs de l'opposition 
au Parlement québécois.

Les ministres et députés qui mit 
réussi ù garder leur comté au Par­
ti libéral ont affirmé lundi soir 
qu'ils mettraient dorénavant tou­
tes leurs énergies A défendre le 
fédéralisme, talonnant le Parti 
québécois pour le forcer A tenir le 
référendum promis au cours de In 
campagne électorale.

mint lmil un dull a relever puisqu il 
devra surveiller de pres les inter 
éls des Québécois qui lie veulent 
pas de l’Indépendance du Quebec

"Il reste une bataille A faire. Kl 
elle va être sérieuse celle IA. Il va 
falloir se battre pour l’autre étape 
On va relever nos manches et le 
faire. Le sort du pays ne se joue 
lias A ce moment-ci. Considérons 
ce vote comme une étape puis 
qu'on u une période de doux ans 
pour se préparer au référendum 
promis par le l’Q, u dit M. Jeun 
Marchand. Solon lui, le Parti libé­
ral devra s’identifier comme un 
parti fédéraliste. "Mais mol, a-t-il 
dit. je ne veux pas passer deux 
ans dans cette "boltc-là".

M. Brycc Maekascy pretend 
qu'il ne faut pas "paniquer devant 
lu victoire péqulste". Quant à lui, 
le Québec est toujours partie Inté­
grante du Canada. "Mais, dlt-ll. 
j'ai pour du PQ, et ne me demun 
doz pas d'élrc gentil avec ces gens 
IA." Il estime que c’est le mécon­
tentement provoque par la lui IL! 
qui u causé la perle du gouverne 
ment Buurassa
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Garder la Québec 
dans la Confédération

"L'un des rescapé s, M. Claude 
Porget, ex-ministre des Affaires 
sociales, a pour.sa part signalé que 
l'opposition libérale s’efforcerait 
de garder le Québec au sein de la 
Confédération canadienne. “Cet 
objectif devient notre priorité", a­
l il dit. Mme Thérèse Lavole-Houx, 
elle, précisait que le PLQ a mainte-

À','4# M
VlWi

«VlM-s
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M. Jean Marchand qui avait quitté son »iege au Parlement pour affronter le candidat U ' 
plu» prestigieux don» la région de Quebec. M Claude Morin, o %ubi %o première défait# 
electoral#
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M. Joan Caurnayer a été défait dans Kkhatiew, sltseascrlptlen que représentait aupara­
vant le ministre Claude Simard. " 

étult ministre des Ikhesses natur

et. Ovy Saint-Pierre, •. dos ministres, les plus Impertont» du gouvernement Sevrasse, 
'irait aussi un des favori» dans réventirollté d'une course a la direction du Parti llbéyil. 

| Mois sa défaire d'hier ' < "

M. Jean Bienvenue, qui, c^mme ministre de l'Education, aurait convaincu le premier 
ministre de dire non au Censlgtlo avant d'annoncer des modifications a la loi lî au mi­
lieu de la compagne électorale.

Is Ceurrvvytr qui 
f^e» ou memoni d<

o longtemps été ministre du îrovoil
ou memoni de sa défaite

% T >1 *
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Jacques-Yvan Morin, chef de l'opposition do 1973 jusqu'au déclenchement de l'élection et Lise Payette une des candidates vedettes qui n 
sûrement beaucoup contribué à l'élection du Parti québécois, seront tous deux membre du premier cabinet pcquiste.

w

Le futur cabinet 
'embarras du choix

©

Camille Inurin, depute de Bourget, chef parlementaire de 70 a 73 et président de le*#» 
<utd du Haiti québécois se verra certes attribuer un ministère de premiere importance

' .
par Pierre-Paul GAGNE

Même si moins d'une (|itin/aino 
seulement des députés péquisles 
élus tiler possèdent dejA une expé 
rionee parlementaire. M l,e\es 
que n'a uni sans doute aucune dif 
fiiultc a former son Cabinet «m 
considère !a pléiade de candidats 
vedettes,du parti qui siégeront a 
l'Assemblée nationale.

Hier, M Lévesque n'a rien dil de 
ses intentions quant a la formation 
de son Cabinet, mais on peut d'ores 
et déJA affirmer qu'il ne pourra 
pas Ignorer des députés rumine 
Jacques Parizeau, Claude Morin, 
Rodrigue Tremblay, Jacques Cou 
lure, Lise Payette, Pierre Ma rois. 
Bernard Landry vt Clément Ri­
chard.

Sans compter les six deputes 
sortants du parti qui ont tous été 
réélus hier: Jacques-Y van Morin, 
Robert Burns, Claude Charron, 
Marcel Léger, Marc-André Bé- 
dnrd et Lucien Lessard.

Sans compter, également, l'élec­
tion de plusieurs députés qui ne 
faisaient pas partie de la dernière 
législature, mais qui furent. ou 
bien députes péquisles de P.J70 .1 
l!)73, ou bien députés unionistes de 
11)00 A 11)70 A ce chapitre, il faut

compter MM Jean-Guy Cardinal. 
Camille Laurin, Guy Juron, Mauri 
1 e Martel et Jérôme Proulx

Même s'il est nettement prerna 
Iuré pour effectuer des predictions 
précises, on peut présumer que. A 
cause de l'expérience qu'ils posse 
fient déJA, des députés comme 
Jacques Parizeau. Guy Juron et 
Rodrigue Tremblay se verront 
décerner des portefeuilles a voeu 
lion économique tels les l'iiianc-es, 
le Revenu et l'Industrie et Com 
mono.

Claude Morin ainsi que Jacques 
Y van Morin, quant «1 eux, de 
v raient normalement se voir con­
fier dès responsabilités au chapi­
tre des relations Intergouveme­
mentales du Québec avec Ottawa 
et les autres provinces, ainsi qu'a­
vec l'étranger.

Par ailleurs, en bonne partie A 
cause de l'expérience qu'ils ont 
acquis A l'Assemblée nationale, on 
peut penser que:
— Robert Burns, en plus de dev«* 

nir leader du gouvernement, 
pourrait accéder A la Justice.

— Mare André Bedard pourrait 
décrocher le ministère du Solli­
citeur general;

Marcel Loger serait egalement 
bien placé, soit pour les Affaires 
municipales, soi 1 pour l'Knv I 
ronnemenl ou soit encore pour 
les Sports et Loisirs.

Quant aux députés Claude Char 
ron et Lucien Lessard, ils se sont 
particulièrement préoccupés 
dernières Irnis années, de l'tvluca 
lion et des Affaires sociales, pour 
ce qui est du premier, et de l'Agri 
cuit re ainsi que des Terres et 
Corel s, pour ce qui est du dejmt e 
réélu du Saguenay

Il faut dire que le ministère des 
Affaires sociales pourrait égale­
ment fort bien être attribué A des 
deputes comme le I)r Camille 
Laurin ou encore le Dr Denis Lnzu-

Par ailleurs, ra ppplonvD. N! 
.lean ( » un Cardinal fui drjA minis 
Ire de I I.du* alum, sons |p dernier 
gow\ernemrnl de ITnion nationa- 
h» i l pourrait bien être appelé A 
occuper des bou tions semblable* 
dans le Cabinet Levesque 

Sans (Imite est il utile de rappp 
1er qu'un premier ministre, au 
moment de former son Cabinet, 
doit tenir compte de toute une ve 
ru» de facteurs qui ne tiennent pas 
toujours nécessairement rompt® 
du seul critère de la competence 

Ainsi donc, un premier ministre 
doit voir .1 ce que toutes les régions 
soient représentées et A ce que tou 
tes les tendances A l'intérieur r|® 
son parti trouvent une voix au 
Conseil des minis!res.

légalement, on peut présumer 
que M. Lévesque tiendra A ce 
qu'une femme accede au\ ban 
quelles ministerielles 

Dans son dernier Cabinet, le 
premier ministre Rourassa comp­
tait 27 mlni.sires. nombre qui pour­
rait quelque peu être augmenté 
sous l'administration Lévesque si 
un considéré que quelques minis­
tres occupaient deux portefeuilles 
A la fois.
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Aux C'unsummaleurs, C'oiipciHli­
ves el Institutions financières, M. 
Lévesque pourrait, 1.1 aussi, avoir 
le choix entre deux de ses deputes: 
M l’ierre Mardis, qui a aeipiis une 
solide expérience des problèmes 
des consommateurs en tant que 
directeur général des Caisses d e 
t'uootole familiale, et Mme l.lse 
l’nyette, qui a conduit avec brio la 
cause des eux t iers de I rit ttfil.
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Jocqurt PARIZE AU
U iRobert Burnt, qui est député de Mononneuve depuis 1 970 et qui Veit toujours illustre o 

I Assemble# notionole sera certes appelé à faire partie du premier cabinet Levesque. Mortel LEGER Claude CHARRONF'icfre MARDIS

Peut-être son petit côté cowboy Ig,%e o o
i, •

par André BÉLIVEAU
••(/a. v‘vst mon petit côté cou 

boy, déclarait (îérald Godin le 31 
dernier devant le CRTC' qui

les d'or rasion qui lui ont fait bien 
de la misere..

Après le ‘ Nouveau Journal", il 
passa ,1 Radio Canada. ou il fut 
reehereliiste pendant quelques 
amices à l'émission "Au­
jourd'hui". Puis a l'ON K Tout en 
eolla horant régulièrement au 
magazine Mm lean et a Actualité

Knlrc-lemps. il .s’était joint a 
l'equipe de "Parti pris", groupe de 
jeunes penseurs contestataires 
dont la revue connut un certain 
succès à l'époque. Kl quand la 
revue disparut, il continua, lui. a 
animer la petite maison d'édition 
qui en était née — et qui a donne 
depuis A la littérature québécoise 
quelques-uns de ses titres les plus 
importants.

Il fut de la loute première équipé 
de "Quéhc* Presse", hebdomadai­
re coopéraIIf surgi des milieux 
syndicaux qui. de Ituüi à IPV I. m 
varna presque a lui seul la presse

d'opposition queocroi.se. lmb.tu 
( lie comme journaliste, il en de 
vint finalement le directeur

( e journal étant disparu, (ici aid 
Godin devint vive president de l.i 
Société Saint Jean Baptiste de 
Montreal, ou il apporta un souffle 
de renouveau

Mais le journalisme l'inleressail 
toujours Knlre ses activités A la 
Société Salut Jean Baptiste et la 
direction de su maison d'édition, il 
trouva le temps de participer a de 
nombreuses autres entreprises. Il 
fui pa r exemple membre du cou 
seil d'administration de Sndcp, la 
société éditrice du ".lotir", pré si 
dent du Tribunal de la culture que 
be< uise cl membre du conseil d'art 
ijtinK'rat ion de l'Association des 
éditeurs canadiens du Quebec.

Triomphe dans 1rs cuisines
I)’«iMin e nom lial.mle. gou.111 

lent Irondeur meme. Gerald ( in

l n littéraire, certes. Gavroche, 
indiscipline II n'y a qu'A regarder 
sa feuille de route. Niais aussi mi 
être ardent. résolu, d’une rare fi 
délite a ses idées.

\ 20 ans. il tournait le dos au 
sa* i o saint B A de l'époque et 
s'improv isait journaliste au "Non 
\ ellisle". a Trois Rivières. Deux 
ans plus tard, il se retrouve au 
• Nouveau Journal ", aux pages lit 
tenures.

din. qui a eu :'.K ans il \ a trois 
jours, est a la fois luuiiuir de peu 
sec et d'action. Sous son appareille 
instabilité, il a manifeste au lit des 
années une constance A lui meme, 
une persévérance dans la poursui­
te de ses objectifs qui coin ma n 
dent le respect l'rnfimiiement 
demur rate 
veux, l'ont parfois accuse de mol 
li sse — il sait ecouler.

Ce sont ces qualités, alliées a un 
i liarnie.indéniable, a la solidité «le 
ses convictions et a un Irnvnll in­
lassable de lui même et de ses 
siipporleiirs qui ont permis A ce 
poele quasi inconnu sur la scene 
électorale d'aller triompher de 
Robert Bnurassa dans les cuisines 
de Mercier.

Car i est la (pie Gerald Godin a 
» eb i lions l.a el dails la 

uvl.ilie que s e i infligée a lui 
meme le l'.u II liberal

r-mars
l'inlei ingeail sur 1rs limlifs ilr sim 
tnlenriilion vnnlre Iv fameux lilil/ 
null l.ni 22 ilr <TlT'. Je n'ai rien 1 
perilre et quand je pense que j'ai 
quelque vhn.se A dire, je le dis..."

("exi sans dnulv envnre sim "pr 
lit vêle viiwhny" qui a invile ce 
diable d'homme .1 se lanver dans 
la Int le contre Hubert Bnuraxxn 
dans Verrier. Mais s'il a réussi 
l'invriiyalile — hatlre le premier 
ministre dans sa propre circuit 
svrlptiun -- r est sans dntile aussi 
parce qu'il possédé d'aulvex quali 
tés.

he

.ArÂ'iœfj
d'aiili i's. plus hit

>

Sr
&

Des poèmes cl 
une vieille Volvo

,\ repnqiie. il écrivait des pue 
mes (“Canlnuques", elr.) et cnn 
dulsail une vieillie Volvo hrliiq'e 
li.ilanle qui ai ait sans rinule i te 
I une lies pr<
M ine se risquer en terre d'Ameri 

Je pense qu'il n'evvll plus île 
Mais |e ne l'ai loulours 

depuis, qu'au \ niant de bagou

\<BDu plus (oin que je me souvienne 
— et vêla renvm»e a nos années de 
college .1 Trois Ri\ ivres, dans l<-s 
années tO Gerald («odm m'est 
apparu « «mm 
cou sonnent. tranquille » .« la lois
éminemment achl.

•mit res de sa famille A

•• une •‘to i ♦• de e v. - • mque
pur mes 
\ U.

4 4



' 6 CAHIER ÉlECTION LA PRESSE, MONTRÉAL MARDI 16 NOVEMBRE 1976

Un appel au
calme lancé 
par Raynauld

Joe Clark 
veut rassurer 
le Canada

V.»’XÏpar Lionel DESJARDINS
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Le Canada riait 
encore lout abasourdi par 1rs ré­
sultats des elections que M Joe 
Clark, chef des conservateurs fé­
déraux et leader de l’Opposition, 
tentait de les rassurer.

L'atmosphère A Ottawa était 
tendue, tous les media d'informa­
tion annonçaient la formation d'un 
gouvernement péquiste Le pre­
mier ministre Trudeau n'avait pas 
encore tait de declarations lorsque 
M Clark s'est présente devant les 
Journalistes Certains s'empres­
saient de lui demander si c'était l.i 
fin do Canada

Les commentaires du chef de 
l'Opposition se sont voulus très 
rassurants

"L'election qui a eu lien au­
jourd'hui au (Jucher n'as ait rien 
d'un referendum sur la Conledera 
lion Les électeurs ont d'abord et 
avant tout porté un jugement sur 
les realisations de l'administration 
sortante et selon toute evidence le 
dossier du gnus ornement liberal 
était a certains égards deficient

Je ne peux certainement pas 
me réjouir de < e qu'un parti s nue a 
I a separation du (Jucher ait etc 
élit J'ai Ilote la promesse de mon 
sivlir I es esque de lie pas procéder 
dans celle soie sans l'appuie s pet i 
tique du peuple québécois et je 
crois que c'est un homme de paru-

"SI on U-pr donne la chance de 
sc prononcer rur une question aus­
si fondamentale, je n'hésite pas 6 
croire que la majorité des Québé­
cois, tarit francophones qu'anglo­
phones, réaffirmera sa foi dans le 
Canada, Dans celte ligne de pen- 
sec. Il faut souligner que le Parti 
québécois a récolté moins de 10 p. 
cent des voles et que, même parmi 
ce support, beaucoup ont voté pour 
le Parti québécois en dépit et cer­
tainement pas pour, leur option 
séparatiste.

■ T
. %l

> V

L'unité du Canada subsiste, a I il 
dit, ajoutant qu'il n'êtalt pour sa 
part pas Inquiet “J'ai un calme 
proverbial et J'ai l'Intention de le 
garder, car Je suis convaincu du 
respect réciproque que nous avons 
entre nous, Québécois "

Bryce Mackasey
Selon, par ailleurs, le nouveau 

député libéral de Notre Dame de 
Grice, M. Bryce Mackasey, le 
Canada n'a pas à prendre panique, 
car, a-t-il dit, rien n’est changé, 
rien n'est (ait, en raison du fait que 
la grande majorité des Québécois, 
selon les sondages, sont opposés à 
l'Idée d'indépendance et que ce 
n'est pas demain que se tiendra un 
référendum sur la question.
Fort and Lalonde

Reélu lui aussi, M. Fernand La 
londc a déclaré que la victoire du 
Parti québécois n’étalt pas, à ses 
veux, une "surprise complète, si 
on se reporte aux derniers sonda 
gcs".

A son dire, ce sont la loi 22 et le 
taux élève d'insatisfaction qui ex­
pliquent la défaite libérale, et le 
fait, a-t-il dit. que la faiblesse de 
I opposition, de 73 â 76, a contribue 
à la faiblesse du gouvernement lui 
même.

Selon lui, 10 des comtés pris par 
le Parti québécois l'ont été grâce â 
la hausse du nombre de voix qu’il a 
obtenus, alors que les attires lui 
uni échu â la faveur de la renton 
1er de l'Union nationale.

Parmi les raisons de la défaite 
libérale, il a. par ailleurs, écarte la 
sentie, sur la scelle québécoise, 
des liberaux fédéraux. Jean Mar 
chaud, Bryce Mackasey et Roland 
Comtois. "Un nasal! pas besoin 
des libéraux fédéraux pour se fai 
re do lorl, on s’en est fait assez 
nous mêmes", a I II dit.
Lucien Coron

Il aurait fallu régler les conflits 
ouvriers. . on les a réglés, mais 
trop lard, a pour sa part souligné 
le depute de Verdun, M. Lucien 
Caron.

"Samedi après-midi, je pre 
vais déjà ce qui arrive ce soir, 

mais en moins fort."
A sort avis, un certain nombre de 

députés liberaux avalent néglige 
de s'occuper suffisamment de- 
leurs circonscriptions, "c'est ce 
que veut la population, Il y en a qui 
uni péché par excès de confiance"

F-nfln, a-l-ll dit, critiquant ainsi 
indirectement les louvoiements du 
gouvernement sortant, "on est vic­
times du contexte actuel: au­
jourd'hui Il faut prendre position, 
il faut s'affirmer". n

par Jacques BENOIT<

La victoire du Parti québécois 
est très nette, en cc sens qu'on ne 
peut l’expliquer en l'attribuant 
seulement à la présence de tiers 
partis dans la course, a déclaré 
hier soir en substance à LA PRES­
SE le nouveau député libéral d’Ou- 
Ircmont, l'économiste André Ray- 
nauld, ex-président du Conseil 
économique du Canada.

Je trois qu'ils ont de bons hom­
mes su PQ, a ajouté M. Rayneuld. 
ce n'est pas un parti Irresponsable, 
et ils vont vouloir gérer le Quebec 
"avec le sens du devoir",

Précisant que l'élection d'hier ne 
signifiait pas, selon lui, que la 
majorité des Québécois sont en 
faveur de l'Indépendance, M. 
Hnynnuld a dit craindre, pour l'in­
stant, les réactions de la partie de 
la population qui n'a pas volé pour 
le Parti québécois.

"Je voudrais que les gens se 
comportent en gens responsa­
bles", a t II dit, lançant ainsi — 
comme M M. Bryce Mackasey et 
Victor Goldbloom — un appel au 
calme à tous, étant donne, a-t-il 
poursuivi, qu'il s’agit d'un change­
ment de gouvernement et non de 
regime politique.

Songeant sans doute surtout à la 
population anglophone du Quebec, 
M. Raynauld a cité, comme réac­
tions negatives éventuelles, les 
départs du Québec, le refus d'oeu­
vrer en vue de son progrès et de 
son épanouissement et les déplace­
ments d'entreprises.

"Les gens du PQ, a-t-il repris, 
n'ont aucun intérêt à si- comporter 
en gens Irresponsables, el eux 
mêmes vont vouloir rassurer la 
population. "

Questionné sur la défaite libéra 
le. l'économiste a dit qu'il en était 
"plutôt étonné", et il l'a expliquée 
par "la profonde Insatisfaction a 
rendrait de la gestion economique 
cl sociale du Quebec par les mit­
raux”.
Victor Goldbloom

Pour sa part, M. Victor Gold 
bloom, lui aussi réélu, a declare ne 
pas être- en mesure d'expliquer la 
défaite de son parti. "C'est un peu 
prématuré, a-t-il dit, d'expliquer 
ce qui s’est passé. "

Au sujet de sa réélection. M. 
Goldbloom a souligné, fidèle à sa 
manière discrète: "Au depart, les 
gens étaient hostiles, mais ça a 
changé par la suite. J’ai fait com­
prendre mon message, je n'ai pas 
fait campagne de façon â faire 
peur aux gens. Je n’ai jamais été 
un petit politlcailleur."

fe... - M
t-4V.:>j '.3

!P,%"Pour tous les Canadiens du 
Quebec et de par lout le p»ys, Il est 
essentiel d’éviter toute panique 
devant ers résultats et de refuser 
toute tentation de polariser la si­
tuation. Au contraire, c'est le 
temps pour tous les Canadiens 
calmes et réfléchis de réaffirmer, 
dans toutes les provinces, leur at­
tachement a leur croyance dans 
les bienfaits d'un fédéralisme posi­
tif d salit

% £
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"Bivi que la presence de l'Union 

n.ilioiii lr se soit fortement mani­
festée. il est malheureux que les 
elerteii "s du Quehcr II * HI cil t pas 
perçu riiez les différents partis 
ddpposlt on une alternative fédé­
raliste va:-M.c. Cela démontre la 
nécessité pour nous du Parti pro­
gressiste conservateur de poursui­
vre nos efforts en vue de nous as­
surer qu'une telle alternative exis­
te au niveau fédéral dans la pro­
vince de Québec."

V f .-vt-c ■
Pa

le Joe Clark, chef du Parti conservateur

A la place de Bourassa

Garneau ou Gérard D.?
par Daniel L’HEUREUX

1 .1 tlrl.itlv personnelle «le Robert 
Bnurassa «lans sun «‘unite «le Met 
« irr. qui ne l'empêche pas de «le 
meurer « hel «lu Parti liberal «lu 
Quelle» pose iieamniiiiis la «pies 
tu»n sim .iule «pii dirigera l'Oppn 
silion officielle a P \\seinhlee na 
Initiale '

("est h caucus «les deputes lihe 
vaux «pli deleiinineia celui d'entre 
eux «pli doit occuper le poste «le 
« bel de l*t Ippositiuil officielle, tout 
« intime celui presque aussi impur 
tant «le leader ' de IOpposition 
officielle

Néanmoins, tout indique que le 
depnt(‘ de .lean Talon. M. Kay 
moml Clameau, et celui de Buna 
seulure. M (iérard I). Levesque, 
sont les deux liberaux les plus sus 
ccptibles d'occuper les fonctions

de chef et de leader de l'Opposition 
officielle. Il est plus difficile ce­
pendant de prédire lequel des deux 
serait le chef, lequel serait le lea­
der.

la réélection c;tait encore invert ai 
ne hier soir

mes du parlementarisme «le t\pe 
britannique, que le rélc du chef de 
l « ippositiuil officielle es! de diri­
ger les députés de son parti quant 
aux positions qui seront prises par 
celui-ci sur les différentes que s 
lions soumises a I Assemblée na 
lionale Le leader s'occupe plutôt 
des questions relatives .1 l'agence 
ment des travaux de la Chambre 
ainsi qu'aux questions de proeédti

C est dp I nu I r cvidcncp M Ur 
rard-1). Lévesque. qui plait déjà 
vice p re ni |pr minlslre cl leader ilu 
gouvernement A l'Assemblée na 
linnale. qui a la plus vaste es pi 
rlence parlementaire 

Vest par eon I re Itayinoiid Gar 
ne au qui, parmi les rescapés du 
ray de marée péqulsle, avail les 
ambitions les plus évidentes a 
devenir un Jour chef du Parti II be­

lt faut souligner que libéraux 
prestigieux ou Influents au sein de 
la nouvelle députation libérale 
forment maintenant à peine la 
douzaine!

Outre MM. Carneau et Lèves 
que. les vedettes libérales qui mil 
résisté hier A la vague péqulsle 
sont MM. Claude Forget, Fernand 
l.aionde, Raymond Mailloux, Ju­
lien Glusson, Oswald Parent, Vic­
tor Goldbloom, Jcnn-Nuèl Lavoie, 
André Raynaulf, Thérèse Lavoie- 
Roux et Bryce Mackasey. A ces 
noms, Il y faudra possiblement 
ajouter ceux de Lise Bacon et Paul 
Bcrtblnume, deux ministres dont

rr
Le chef parlementaire est ordi­

nairement le chef du parti, sauf 
ex idemmenl quand ce dernier 
n est pas élu. Quand ou a demandé 
hier à Fernand Lalonde s'il pré­
voyait un congrès A lu chefferie à 
brève échéance, celui-ci a répon­
du: "La question est prématurée: 
le ciel x lent A peine de nous (oniber 
sur la tête".

ru!
Il ne serait donc nas étonnant 

que M. Carneau émerge comme le 
chef parlementaire des libéraux cl 
que M. Lévesque devienne le lea 
der de l’Opposition, bien que l'in­
verse suit également possible.

Soulignons, pour ceux qui ne 
sont pas familiers avec les cou lu

Le vote populaire radiotélévision
J’ai beau chercher, ce fut une 
soirée parfaite

PAR LOUISE COUSINEAU

1976 1973
I.lb . 

PQ 
l’N ...

.1,076,233 (34 p. 100).
.....1,275,335 (40)
........590,641 (19)
........ 156,786 (5)
.......... 61,556 (2)

..3,163,751

..........1,623,734 (55 p. cent)

............ 897.809 (30)

............ 146,209 (5)

.............294,706 (10)

............. 8,520 (0)

..........2.970,978

RC
Autres
TOTAL*

•Ceci représente 917 p 100 de tous les bureaux de scrutin. C'est quand Bernard a dit, 0 7 
heures hier soir: "Le coeur me 
débat", que je me suis, pour une 
fois, pleinement sentie en harmn 
nie avec ma télé. Parce que moi, le 
coeur me débattait depuis six heu 
res. Avez-vous remarqué comme 
la période de six heures à sept heu­
res a été longue? Ça faisait trois 
heures que je regardais et II n'étall 
que six heures un quart. Je me sen­
tais Isolée dans mon affolement. Kl 
voilà que le beau Bernard annonce 
que le coeur lui débat.

Je ne m'étais pas rongé les on­
gles pour rien.

Quelle soirée ce fui. Technique­
ment. elle fut parfaite, sauf peut 
être au début, ces lectures de résul­
tats ou l'un ne voyait pas les chif­
fres. Alors je suis allée au 10. ou 
l'on annonçait des résultats dans 
les poils où II n'y avait que trois 
voles d'entrés. Dans l'état ou j'é­
tais, ce s miettes étalent un regai, 
un festin.

Radio-Canada avait eu le genie 
d’inviter du "vrai monde" pour 
commenter les résultats. Ça nous 
a donné en début de soirée un M. 
Lamarche (pas Guy le profession­
nel) qui y est allé rondement de ses 
analyses, déplorant la défaite de 
tailler, "le seul bon ministre du 
cabinet Bourassa", entonna-t-ll, 
mais se réjouissant de la victoire 
de Pierre de Bellefeullle, dont le 
nom a toujours été raccourci par 
la machine, qui ne tolère pas les 
longueurs.

Canada. A 9h 05. ily avait encore 
quatre comtés â venir au 10. tandis 
qu'à Radio-Canada Ils étalent déjà 
casés.

Quand je serai bien vieille, un soir 
à la chandelle, je raconterai peut- 
être à mes petits-enfants comment 
Bourassa a fait un beau discours 
sans récriminations ce solr-là, et 
que J’ai vu ça. Et qu'après, Léves­
que est arrivé au micro, et que Je 
me suis mise à pleurer, mais pas 
pour la même raison qu'en 1973. Et 
il a dit une phrase pour une fols 
facile à prendre en note et facile à 
citer sans le trahir. Il a dit: "J'ai 
jamais pensé que je pouvais être 
aussi fier d'être Québécois que ce 
soir".

A cote de lui, il y avait Mme 
Payette qui avait l'air aussi émue 
que moi.

Après ça, pour tout vous dire, 
j'ai eu des distractions terribles. 
C'était plein de monde chez mol, 
arrivé à l'improvlste, et c'est dans 
l’euphorie totale qu'on a regardé 
Serge Arsenault poser ses fleurs 
surtout jaunes sur la grande carte 
du Québec.

J'ai composé, dans cette eupho­
rie, un poème en alexandrins A 
Bernard Derome, pour lui dire 
comment II avait été parfait. 
Comme mon poème était loin de 
l'être, je ne vais pas l’insulter en le 
publiant.

Une seule déception dans cette 
soirée: Je n'aural pas vu Camille 
Laurin s'exciter, Il étatten train 
de s’exprimer tranquillement sur 
l’extraordinaire résultat quand on 
lui a annoncé que M. Bourassa 
venait d’être battu dans son corn-

Probablement la fin de 
la carrière de Choquette1

,

: Quelqu'un va sans doute nous 
expliquer aujourd'hui, ailleurs 
dans le journal, pourquoi nous 
n'avons jamais reçu en début de 
soirée des nouvelles du comté de 
Mercier, qui nous ont constam­
ment été relayées via le quartier 
général du Parti libéral.

NI pourquoi, alors qu'un comté 
aussi lointain que Beauce-Sud 
avait déjà élu son candidat, nous 
étions sans la moindre petite nou­
velle d’Outremont, à deux pas de 
Hadlo-Canada.

por Fernand Beauregard
Jri Am* ( lt«M|tirllr. pvinfant 10 ,nn 

« l'ii'ni' n * umiiir un des hommes loris 
«In nutivvrni'iiii'in « t «lu parti lilivr.il «lu 
Qui'her.ministre démissinnnairr ri 
fondateur. Il > a moins d'un an. du 
Parti national populaire, a peut Aire 
xr< ii hier soit. 1rs derniers moinvnl.s d« 
M * arriéré politique

avons essuyé une défaite que la vie 
s'arrête 16 Mes rhrrx amis. Je ne sous 
dis pas adieu, niais au revoir".

Cet au revoir - tgnific t 11 que le Ira 
drr du P N P eonlinuera de diriger les 
destinées de son parti, malgré le quasi 
total desaveu que vient de lui servir l’é 
teetotal québécois?

Ou M. Choquette, beaucoup plus déçu 
et attristé qu'il ne l'a laissé paraître 
dans le bref message qu'il livrait A ses 
partisans, a t II dans soit for Intérieur, 
décidé de sortir de l'art-ne politique ou 
après avoir connu une prestigieuse 
« arriére. Il se volt brutalement chassé 
«l'un «unité qu'il avait représenté pen 
dant une déccnnlect assiste, tmpuls- 
Mini. A l'écrasement d'un parti dont II 
avait rêve de faire l’Instrument d'un 
n nouveau politique au Québec".

éphémère. Fondé par Jérôme Choqurt 
le. en décembre 1975. soit deux mois â 
peine apres sa fracassante démission 
du cabinet Bourassa et du Parti libéral, 
démission provoquée — du moins offi­
ciellement — par un complet désac 
« ord au sujet de la loi 22. le Parti natlo 
nal populaire n'a Jamais % raiment 
démarré. Né prématurément, sans que 
sur proc réateur oit eu la sagesse de 
vraiment préparer sa venue, le PNP a 
lrébt"'hé d'obstacles en obstacles bien 
pable de donner de solides structures, 
sans Jamais réussir â se doter de 
moyens financiers, tombant dans le 
piège grossier tendu par l'Union natio­
nale qui n'avait d'autre objectif que de 
l'absorber et finalement se voyait 
prendre au dépourvu dans un ptto>flbl«* 
état d'impréparation par le déclenche­
ment d'élections prématurées.

:
t

'

'

Apres avoir vu sou parti .sans»* de 
IVMiitvtlon totale par la réélection de 
l'ex vredlllslv Faim n ltn> dans Mean 
ce sud il a du subir l'humiliation d’une 
deelsh v défaite aux mains des élec­
teurs u'Ouln inmit qui mm seuleuiviit 
lui refusai* ut un quairuine mandat 
mais lui faisaient perdre sou caution 
rumen!

3

■
A 8h30 A CJMS, Jean Pare du 

magazine Actualité était déjà en 
train de composer le cabinet de M. 
l^vesque.

J'ai fait constamment le tour des 
stations. Au 12. on montrait les ré­
sultats dans Buna venture, oü Gé­
rard D. Lévesque menait. Et voilà 
que l'annonceur se met h nous par­
ler de René. Tout mêlé dens scs 
Lévesque.

■
1

A Radio-Canada, on entendait à 
moments les applaudisse-j tous

ments lors de l'élection des péquis- 
tes. On nous a finalement expliqué 
qu'on avait dit aux analystes "vrai 
monde" qu'lia avalent la permis­
sion de réagir comme s'ils étaient 
dans leur salon.

■ l.l pour t.ml. face ii ces deux im 
giants vchvi ’i. Iv leader du l'M’. a 
manifeste d'elnquvnic façon. dans 1rs 
mots adresses n la centaine d "organisa 
leurs et partisans rassembles dans un 
hotel de l'Ouest de la métropole, qu'il 
axait véritablement l'étoffe d'un chef

y

l a réponse A celle question se trouve 
sans doute dans ces quelques mots:
‘ Mes etiers amis et fidèles partisan' 
vous donner à ce moment-ci, un mol 
d'encouragement me paraîtrait peut- 
être audacieux. Le seul motquc Je puis­
se exprimer, c'est de dire que la vie va 
continuer au Québec et qu'il faut sou 
halter que le Québec retrouve le che­
min de son avenir et ne se laisse pas 
enfermer dans des solutions négatrices 
lu progrès pour la collectivité".

Jérôme Choquette tiendra i II l'enga­
gement qu'il a pris A maintes reprises 
dans les derniers Jours de la csmpagne 
électorale, engagement de continuer a 
diriger le PNP quels que soient les re 
sullats du vote?

\
Cela a donné qu'au réseau an­

glais, alors que le comn.vntateur 
David Bazay entonnait d'un air 
lugubre: "Canada Is In Blg Trou­
ble", Il y a eu derrière lui une sal­
ve d'applaudissements. Un candi­
dat péqulsle venait de rentrer, 
mais les pauvres spectateurs an­
gles qui suivaient l'affaire ont dù 
se sentir bien mal. Le salon de 
Radio-Canada était à coté du stu­
dio de la CBC.

Le cerveau du 10 a constamment 
eu du retard sur celui de Radio-

A l'encontre de "élection améri­
caine d'il y a deux semaines où il a 
fallu attendre après quatre heures 
du matin pour être sur du résultat, 
celle-ci était déjà consommée une 
heure trente après la fermeture 
des bureaux de scrutin. 
Heureusement: combien de coeurs 
auraient flanché s'il avait fallu que 
ça aille jusqu'aux petites heures. 
Le mien en premier, qui débat en 
core mais pas pour les mémos rai­
sons qu'à sept heures.

"Mes omis, disait II, ce soir, ce n'vst 
pas le moment de pleurer. Le Québec a 
fait son choix Lu volonté démocrati­
que s'est exprimée Nous sommes tous 
des compatriotes et nous restons tous 
unis".

S'il décide de poursuivre l'aventure II 
risque fort de connaître, après la dure 
leçon qu'il vient d'apprendre, 6 l'effet 
que le prestige personnel et une réput a- 
lion sans tache ne suffisent pas pour 
séduire l'électoral, Il prend la décision 
de quitter, provisoirement ou de façon 
permanente, la scène politique québé­
coise, Il pourra se glorifier d'avoir lé 
gué â sa province, les réformes Juridi­
que* les plus grogrc*slve* qu'elle ait 
jamais connues.

4

te.
Apres s être dit convaincu que le 

message il unité qu'il axait tente de 
porter partout au Quebec ne .sera pas 
perdu. M Choquette a déclaré "Vous 
savez, la vie politique est pleine de 
changements subits cl d évolutions F.t 
ci n t t pas parce que ce soir nous

Eh bien, le Dr Laurin a continué 
sans pousser un seul ouac, la phra­
se qu'il avait commencée.

Comme »n disait 11 y a sept at s: 
C'est y assez fort?

Et 11 terminait pur ce, mot,. qu'ac 
cueillaient d'interminable, applaudis­
sements et bravos: "Alors, sourions, 
malgré tout". C'eat sur cette note pa­
thétique que aemble prendre fin, 
pour le PNP. une existance presque

!
i

1

6. t t. /-
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lo lendonce md.quce po» lu »no,o«.tr des soudoyés depuis 19/3. e* nui lout ces demicres semomet, a etc confirmee, maigre quel 
rjuc' écarts. pur le résultat du scrutin »l hier son les differentes enlie les niveau* donnes po» les sondages et les pourcentages reels 
des partis peuvent s expliquer par

■m tom doute por lo cromte provoquer peu I eventuolite dr I indpprnrl. *n< r «V Qwrt >r< 
contre courant de lu tendance presentee pur toutes les autres ma nom

s sondages H lOOP nA noter 1rs trois der

retour dn domine usst*/ normal d une partie des indécis vers le parti ou pouvoir, et aussi

Personne nevoulait croire les sondages
pur Yves LECLERC

P a ri mil v i* il f il a us l'oiicsl de Muni 
real ) ni df ceux (If l'Union milin 
mile. plus ruraux (pi urbains, mais 
quand meme claies un peu pari oui. 
rumine c'est h* pruprv d'un sole 
df protestation classique.

Lu fidelile 
des électorats

Xtii rc tarif tir. !«• lierre df fide lilf 
df électorats Mesure par llautil 
uni l'iuai(I récemment. il démon 
trail la mnanpiahle ( imslamc de 
la clientele prquisle. la (lésertinn 
massix e des ranjjs libéraux ei lr 
ruvarlerr esseniielleincnl tempo 
t aire des effectifs de l'VN ri du 
Parti national populaire (’eux « i 
représentaient jusqu a mainlenaiii 
re que les politicologues appellenl 
des "partis de transition" qui n- 
rueillent des mécontents d'autres 
formations en attendant qu'ils ail 
lent se fixer dans un des deux par 
lis majeurs

Si i i*nI Ir « as |v (^neber |hiuit.iiI

S*' I I'll II X V| |)Ul|| ||I||S j(‘HI'S ,1 IHMM's

a\rc line structure politique rrrllr 
mi ni tripartite

11 a ii I re pa rl. mi ,i In ,i inmip m 
'«isle pend.mi bs derniers putts d«
l.i campanile stir b* plirtiomriie cb 
la peur" qui dis.ill mi pmix .111 
la lisser si rieilsi nienl les pre\ 1 
s 11 nis ib's sundaip's

Il semble que 1 id eb nn nl ill r| 
I'm 11 x e in I-111 111 lie in.1 is dans imr 
proportion bien mumdre (Quelque 
• luise de I 11 i dle de I ,1 1. p lull de 
I I'lt'i 1 in .11 x 1 aiseinblabli'iiii'iii 
l a dessus, il landrail i per le puli 
I u uliinue 
Si ,1 ill mull 
bureau lederal dll rei ensvmenl 
\ sou axis, urn mi im iib'iit de par 

1 mil's n’esl assez bu t puni inlluen 
1 er plus qu en\ inm » p Hill des 
elec leurs dans la drmien* semaine 
d ime campanile .111 mnuieiil nu en 
li able, la nrande mupirite dr ceux 
qui i runl cl le id ix cm mi I x ulm uni 
déjà leur idee laite

C'rsl bien ce qui ~c m blr sVlrr 
prmluil ici 
LIQOP

Un 11 a pas tenu 1 uni pic ici de 
Unis sondant"' de laInstitut quelle 
cois d'opinion publique ( Kj()P l 
realises au détint de IIITâ. au debut 
de IÎI7II et ces de rule res semaines 
l.a raison en est que ces eludes 
Idont une au moins a rte réaliser 
pour le compte du Parti liberal 1 oui

I ali! re des polit n (donnes Ha 
millon ci Pinard donnail :,!i..c aux 
pequistes. | :, !» au i'I.lJ el H. I aux 
un mm s les. ce qui. 1 (‘partition faite. 
cMpiix.liait a III p mo au Pt^ (centre 
•x p Min aux liberaux el 1.7 p 100 ,1 

I I \

lomir île s i'v>nil a t s loin a lex tv 
u in dr 1.1 rowrltv neuerale de ions 
«s a II I Ws I il x aux tin ini'ilir nenre 

I In I ms ii,ms 1rs in e uirs perm 
1rs Pans 1rs lmis i as I pu I* dun 
la it lax antan*' aux liberaux • •• qui

.1 d ailleurs donne lieu a dexx repri 
si s a i e qii on a appelé des nuer 
i es de souda nés 
du moms, il parail bien que l'IQOI* 
aura pn du non seulement trois 
baiailU . mais la nuerre

(elle luis «•mure. les sonda n* "■ 
pri'i'liM lui aux ont eu raison 
personne n'a x oulil les erom 

l’ourlant. depuis I rois a u s b 
Hudes di s politieolonut's avaient

.1 premiere \ tie

trace p.is .1 pas la com In d ime 
iminlee lenie et continue du I'.irti 
tpivbvmis «pu. d apres l.i plupart 
«li s interpret,liions. avait pris 
de\ .mis <ui 1rs libéraux, i n bais>« 
a brupti \ • i s I a fm <!« to i i mi b 
debut dr i'i,

hi' mi ll:

II i si mainteiiani elair que u'x 
• lullres elaivnl mi pen examines.
m. i is il laiil tenir eonipte (III fail 
que les i ml ei is ne sc re pa r lissent 
p is exai lenient dans la iiieine pin 
pm I nm que les attires \ nia lit s
11 i in111mi Pin.i i d par exemple 
avaient "pondère leurs duiillees 
puni mix «T a un rapport de I '
« Pp i .i i * ( Pl.p ) ri a Hi ( UN I (pit 
•ii i ail d'asse/ pres la real lie

■si un se liait aux proportions res 
pi i tees dans la plupart des se ni 
tins québécois depuis tlt.'tü. eela 
devait se traduire par une révolte 
de lit) a ïtt sieves pour le Parti que 
bei «iis. de :t(! a lit pour les libéraux, 
el d une dizaine pour l'Union nalio
n. ile punique notre forme de sent 
lin .i un seul tout a majorité simple 
puisse réserver bien des surprises, 
« ela s'est révélé assez juste.

I ne des raisons de ce fait est 
sans doute que Pax alliage du Pp 
m fiait pas concentré dans quel 
(pies restons, comme en 1973. mais 
s'étendait sur la quasi totalité du 
territoire II en allait de meme, a 
un dexre moindre, des appuis des 
liberaux ta peu près les mêmes

Le “bloc fédéraliste 
une mince majorité

1 1

i Z
un i\ .ni lin’d11 uni 

remonte* ,!• I 1 nimi n,iI mn.i le
KS

%
.lll .sl s|in I ,H ill.ill e 

illlsl .1 li e till* I
pi'iii i ii « :i.

Ill .11 S I II 1 I « Mi .1 \ .III Opa Il'IIM'lll 
hum iiu'mii v lr pi n d impiii l do 
.min's in i s partis sur I'eleetinn 

Par ;i 1111* 111 s. |»*s pmiri riilapi's 
son da pcs laissaient

Un lia i ilamvi iv.tm 
a in mu di mi l ••hi tin ( nun idi'in n sans limit e, mais 

Irapp.mli' alors que les dm Mini s 
simd.tpvs ittenliunnainni qnn 7s p 
i i'll! des purlin nis étaient uppnses 
A I idee d iudependam e. le Parti 
queliet ni s ret lieille plus de II p
init des suit rapes suit presque
ex ai lemeiil le reste t il i ni a I u 
immlire de tederalistes ont sans 
diillle Ville pmi i le Pp. mais ils 
su n t en nette minorale

P.lf ailleurs, le di pi e mesure 
d iiis.ilislaeliiut a l'epard du pmi 
vernemenl Itourassa etail de l'or 
dre de 117 a li.x p rent et :(:( p rent 
des pens ont vole lilivrai l a mro 
•e. presque exaelemenl le reste 

I.en données encore im emploies 
ne la tabulation du vote populaire 
indiquent que le Parti II lierai a 
perdu quelque lÜHl.OOtl v ni v entre

P», t et Iï»7li I a* deuxieme perdant 
le t ledit social il < .«mil s.im
sim a vu ses \ni\ presque i oupcos 
«b munie I nul i el,» ,iu p roi il (lu 
l'P qui a p.iplle quelque 170 000 
x m\. el de I I \ qui a I;«11 eiivnrr 
mieux qtiadruplani presque - a

memes di 
vol re\ mi un peux enieilieiil peqiiis 
l* in.ipnii.mr si l'un se relere aux 
resiillal du passe, la combinaison 
d un x oie pupulaire de plus de lo p 
loo an parti vainqueur et d'une di 
v i s mit du reste de l'electoral en 
deux a toupiiirs produit t e résultat 

t»r l 'est exactement ce qit'lndi 
(piaienl le- deux sundapes sérieux 
publies a n rmi rs des déni "res 
semaines | un de CIUtP. ai cor 
liait il :t P 100 au PlJ contre x 
aux liberaux et lu 7 all bilon ttalio 
nale Ce qui donnait, une lois les 
indécis redistribues proportionnel 
lemetlt I l ' p HUI au PlJ. :(:! I aux 

« libel aux et It '» .1 l’I A

part
l.e pi and absent est ex idemmeni 

b- Parti national populaire qui 
exception laite de la victoire pci 
Mutuelle de Fabien Itox dans la

Il est cependant vraisemblable 
que prûce a ses succès d'hier. I l 
nion nationale se soit recréé une 
base électorale plus stable, cumpo 
sec seulement en minorité de vieux 
fidèles du parti, el peut être vu 
majoritéd’cx-llbéraux déçus. Avec 
ses IX p IOO cl ses II députés. l'UN 
a une chance réelle de faire fipure 
de parti permanent, et non plus de 
simple aipulllnpe entre libéraux et 
peqtlisles.

1
Kr.nn « n a inouï ic aucune h.n «* 
M'i'ii'Use ou que re soil

Si l'on l'XctqH v les credilisles. 
sciemment nébuleux sur la quo 
lion de I Indépendance ou du Iode 
ralisme. on peu! conclure que le 
"bloc lèdvraliste ’ represenle une 
mime majorité de la population. 
(I♦ * l’ordrr do 7:1 p cent

St-Prosper, PQLA 0A1PABN1A LA CAMPAGNELes résultats en pourcentage
/!:•

I
sons ou il y av.nl une boite ,i cru 
lui C ost que môme pour voter ilr, 
ont leurs habitudes l es Cosset- 
le passent après dejeuner. les 
Gagnon eu>. < est le malin comme 
I hôtelier. et le sou i. est plulol l«*s 
jeunes, a la domiere minute, 
comme pour le reste'

Comment pouvais-je me douter 
en voyant leu* s visages solennels 
sous leurs chapeau», des diman 

« hes. gu ils allaient voter pequis

par ( r que si l. e Vf* no u*joÿeu »
lient Seulement U moitié des pro

1
100 I VOTES messes qu t t tait» . ,

être au paradis195 m Seneux celle lois, il est revenu a 
son village 
veut dire un vole poquiste a St 
Prosper
gens ne veulent plus de la politi 
que Des bouts de route des < .. 
deau* au* peMr, amis du paru ça 
veut due que d un seul coup ils 
nul assez vieilli politiquement pour 
prendre des decision importantes 
Moi je reste > reddish* et comme 
« lertdisle je trouve ça important e« 
encourageant de voir que les gens 
ont maintenant une tele pour pen 
sel pom decider .1 aime tmeu » 
me battre contre des gens qui ont 
dns idnns que contre des gens qui 
se laissent acheter pour quad n 
milles d asphalte

• i
|J SIEGES '90 Sais lu ce que ça

7 Ça vont due que les
85
80

-
: |n» Ua .75,

oar Pierre Foglia C est pourtant ce qu ils uni tail, 
avec gravite justement, comme ils 
(ont le rosie 45 1 des 60U Si 
Prospérions inscrits ont voir* hier 
Ils ont donne 167 voix a Marcel 
Gagnon leur nouveau députe pe 
quisle. 160 a Gilles Gauthier el 
I Union nationale. 1 P«t a leur e# 
ministre de I agriculture. Normand 
Toupin, el AP seulement a Robert 
I oublier le candidal < reddish*

Les croi* n ont jamais nte ans 
si bien laites . m a dit madame 
Alexis'Gravcl qui travaillait comme 
responsable d un poil Ce disant, 
elle n appréciait pas le choix di­
ses concitoyens, mais bien le soin 
avec lequel ils ont rempli leur bul 
lelin
seul Ll tout s est 1res bien passe 
Aucun incident Aucune chicane 
de dermere minute 
parlait

C est elle qui m a appris le re 
sultat au telephone, el des qu elle 
a raccroche, j ni aussitôt rappelé A 
Sl-Prosper. celle lois pour parler 
a Jean-Louis Lnlebvre. Inrouche 
credilisle. ce qui ne I empeche 
pas d être un des personnages les 
plus truculents du village, un des 
plus avisés politiquement aussi, je 
vous en ai d ailleurs déjà parle 
dans celle chronique

— Grace a vous j ai bonne mine 
ce soir, pore Lefebvre1 Vous m a-

/- h,
to; a

■
ii

Ahuri, stu­
péfait serait un terme plus appro 
prie que surpris Quand i ai quitte 
le village vers cinq heures tuer,
I aurais gagé ma chemise que St 
Prosper allait voler bleu Toute la 
tournee il avait lait un temps a vu 
1er bleu A cause du ciel du petit 
soleil qui laisail tondre la glace de 
la nuit, a cause du calme surtout 
Le village avait I air d être rentre 
on lui-méme. plus immobile enco 
re que d habitude, plus tradition­
nel. C est ça qui m a lait penser a 
! Union nationale 

II tau! dire aussi que le candidal 
de I UN. GillesXîaulhioi a,accorde 
beaucoup d interet à Sl-Prospei 
hier On n a vu que lui. serrant les 
mains avec un tel elan de sympa 
thle qu'il aurait serre la mienne si 
te l'avais laissé faire 

Les Sl-Prosperiens sont ailes 
voter en lamille. sans précipita 
lion, mais sans s attarder non 
plus. Après être passes dans I iso 
loir, quelques-uns sortaient par la 
cuisine, pour saluer leurs ho.tes 
d un moment, mais il n y a pas eu 
d encombeinenl. jamais plus de 
trois ou quatre voilures en même 
temps dans la cour des hors mai

Si te suis surpris 7 A65 m
:-Ê

60 K
S55 / ■M v

m50 Comment a I on f e<iqi a Si 
Pro* .pot . aptns i.» vicloirp de l r> 
vosquo7y' '

W
rMun.pl Goçjnon. le nouveou drpuf«* de 

(. luimploin Ip\ Sum* Pio>p«*neru outti 
ont voip PQ

î «l Il y <ui a deux qui m ont an 
peie pi qui tremblaient dans leurs 
< uloltes mais je ne crois pas que 
« p soit general II n y a pas que les 
,•*11111**. qui ont vole poquiste cette 
lois H \ a aussi des vieux cultiva 
leurs lui avaient fait leur idem 
depuis longtemps Par ici on ne se 
decide pas au dernier moment

est d ailleurs bien la seule 
i hnse que je ne pardonne pas au* 
Si Prospérions de s etre paye ma 
Info pendant trois semaines en me 
racontant qu ils ne savaient pas 
qu ils allaient voir Les sournois' 

Mais pour tout le reste ils ont 
e.ir- absolument charmants, el ça 
fail déjà quelques jours que j avais 
reserve les derniers mois de celle 
dermere t hromque pour les re 
mercier de leur ao ueil

40

35 On n en a pas rojeto un;
30 vie/ dit que celle lois encore St 

Prosper voler ail rouge, et vous 
aviez ajoute, gue jamais vous ne 
vous étiez trompe dans vos pro 
dictions électorales1

Il est parti a me El c est avec la 
meme bonne humeur qu il a coin 
mente le vote de la province

.le ne vois pas ce que celle 
soiree peut avoir de particulière 
ment réjouissant pour un < redihs- 
|p. père l.elebvre

- Ce n est pas triste non plus 
m a I il répliqué, toujour s aussi

tout a ele
:
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Robert Bourassa et Liie Bacon tentent de sourire en se réconfortant sous les yeux d'un /nilitonl qui semble avoir peine à retenir ses larmesinmm

Une défaite acceptée 
avec sérénité et émotion•s;

s.'
/vv

par Jacques BENOIT
V'vM aver unv donnante se. rem 

en meme temps qu*nvr< 
beaucoup demotion que 1rs par 
ti.sans libéraux minis hier soir a la 
qrande salle de l'immeuble de ta 
I raie mile (les policier*. rue (iil 
bird, se sunt inclines devant la \ n 
imire du Parti québécois

x V.’f
f I rX.

fL D" A
a

»w imm ' ' • vi
ÜT--

%& -II
£

Un s'est tau laver, un était 
habitues A gagner, et < a nous a 
ehloroformes". laissait tomber, 
peu a tires neuf heures, un jeune 
organisateur du l'ai li liberal. M 
Pierre Bibeau

'HV% k*m %
y

1@5ï
J y iKw ^ ■i

* >v K!
\u mémo moment. un organisa 

leur plus age. M Joseph (VKvele 
i herehait en vain son manteau 
pour quitter les lieux au plus \in* 
"J'ai perdu jusqu a mon manteau' " 
faisait-il observer, mi serieux 
mi blagueur a un gmuupe de joui 
nalistes

(*■ \ I Ûk $i El I-#
£ %is. m ? ' t

V§
&

A.
H» 14. ,Des larmes

\il ilvbut de I,i sniier 
heures, on ne voyait dans la salir 
qu'une mire de journalistes, de 
photographes, de cameramen et 
de techniciens de toutes sortes

\ huit heures, ou sentait déjà, de 
plus en plus perceptible le vent de 
la défaite (fui s'élevait, et so mi 
rent a apparaître, un à un. les par 
ti.sans et les organisateurs libe 
raux Presque uniquement des 
jeunes, les traits légèrement de 
faits

Vue heure plus tard, la victoire 
du l*tj étant déjà presque réalité, 
les plus v ieux se mirent a quitter 
les lieux subrepticement. I es jeu 
lies. eux. sont restes jusqu'à la fin 
faisant face a la défaite, ruuracru 
sentent, applaudissant chaleureu 
sentent leur chef. M. Hubert Itou 
rassi, quand celui ci monta sur la 
scène pour leur adresser la parole

i.r#
r« >v|)l Bill:tci deception csl évidente sur le visnqe de cette jeune militante liberale 

qui • *-iiî h.e; soir ou comité central de la rue Gilford
% ai

:â

"
PP %

J

t

> Sr#
Fatigue et decu. Jeon Marchand n en a pas moms commente so défaite hier so:r aux mams de Claude Morin, du Parti quobco 
ministre federal avait abandonne von siege au* Communes peur tenter sa chance dons louis Hubert lors cm scrutin orovmciol

Beaucoup a\ aient le* \ eux liumi 
<lcv. les jeunes filles surtout, alors 
que les garçons, figes sur place, 
fixaient les écrans île ivIv\ ision 
pendant que les résultats loin 
liaient

I ■
»

mu un premier vnndidal libur,.I 
flu. M Hr,vit Maukasrv Suivi 
mil. ntl rompt;' pmitte.v M Viulur 
(liildbluvlil. puis In préaillunt iln la 
Ciiiiimlvsliin polllnpin. In nul aim 
Claude Dusrnslnrv, ni puis MM 
llnhnrl Buurassa, V'crnaml ! .alun 
du. Harry Blank. Liu inn Caron ni 
Mulrn Kav nnnlil.

Ce n était pas une atmosphere 
funèbre. Quelque chose, tout sim 
plvment. venait de s'effondrer 
emus, les partisans et les deputes 
liberaux ressemblaient a ces |>o 
xi'Urs qui v iennent d'essny er un 
direct, encore secoues mais déjà 
redevenus lucides, qiioiqu'igiio 
rant encore la force du coup

? jgv y: «n ruse d«* or pas rl i • 
la hauteur. M Hubert Buurass.i 
lui hier soir Digne, relevant rm. 
raveiisemenl la tele maigre 
défaite personnelle dans la drum 
vripiion de Mercier, mais visibh 
ment profomlêiuee'

Soin eut
Des larmes, oui. mais pas Ut­

eris. pas d'énervement. pas d'inju 
res à l'adresse des journalistes 
comme cela s'était passé lor* de la 
défaite des libéraux en 6(V

("est passablement tard, seule 
ment un peu avant 2111.10. qu'appa

w%

m
tvl

• ancien president du PLQ et organisateur de la campagne. Claude Des
f osiers, ne cherchait oas a cociicr sa deception
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Le depute pûquiste de SaintJocques, Claude Charron 
du depute de Maisonneuve, Robert Burns

n a pu retenir son émotion pendant le discours du nouveau premier ministre, Rene Levesque. Même reaction d'une paitisane qui s est jetcc en larmes dans les bras

C'était le délire à Paul-Sauvé
uar Claude-V. MAPSOLAIS

\ partir d’aujourd hiu. I.ixrmr 
nuns apparlienl" < lianluniiail la 
luiilr amasser au Centre Paul 
sam « (1rs Panmincr \ ers L'uli III que 
!»• Parti québécois formerait le 
prochain gouvernement majorilai

••Mimant un pourcentage suh.stan 
ti«'l du suffrage universel 
mordu la poussière eu terme de 
deputes élus

I es plus optimistes des militants 
croyaient tout au plus que le Parti 
québécois ferait élire un maxi 
muni de 10 députes

Pourtant Uoris I.ussier, le pore 
(iedeon. ne se lassait pas d'aimon 
cor I election des nouveaux venus 
tant du Lac-Saint-Jean, que des 
Cantons de PK.st et même de la 
lointaine (iaspesie *

Aussi, lorsqu'on annonça des 
-Mil»K) que le Parti québécois for­
merait le prochain gouvernement 
majoritaire. In foule de 1,000 per­
sonnes qui s'y était amassée 
a ce moment fut prise d’un délire 
indescriptible. On s’embrassait, ou 
pleurait de joie, un hurlait; en un 
mot. c’était un véritable déluge 
dVmotix Ile qui se libérait ...

Paul saux e a raison d un militer 
toutes les quinze minute" \ V 
heures, il fallut fermer les porte" 
parce que Caréna axait atteint son 
plein de foule ax ce 8.000 person 
nos

Claude Charron, leelu (lait" lr 
« ulule de Sailli .laï ques, rut île l.i 
difficulté .1 se faire entendre bans 
le langage cru qu'on lui eonnaii. il 
"'exclama 
beaux, v'v 
Huit ri tie x ii tolre II faut promer 
qu on est un gouvernement respun 
s.ihle des demain car le mhitde en 
tier regarde it que le (Juchcc lait 
des vv soir

Puis, apres qu'on eut hue li 
premier ministre Itonrasxa (pii 
apparaissait a Pet rail géant insl.il 
le a I ext remile du Centre. Ils, 
Payette, nutixeatl depute de bu 
rion. a souligne lu moment histori 
(pie que le juchée x ix ail avliirllv 
ment.

Mme Paxette dut coder la plr.ee 
au nom eau premier ministre lieue 
l.ex esqiie (pii montait l'escalier du 
podium entoure d'une meute de 
photographes et de camera men 
l a foule x oillall xuir son ehel et 
cria axer indignation “Utez xuti" 
oie/ x mis'

fonctions importantes dait" I 
x eau(x au Les photos de ce cahier special 

sur les elections ont etc prises 
par Jean-Yves Letourneau, Pier­
re McCann, Michel Gravel, 
Jean Goupil et Rene Picard

:um rrni’iin n

Un Camille 
Laurin emu

A 'Jiht.i. ce lut au tour de l .uml 
le Imuriu. nvtixvau depute de 
l'-uurget. apres une absence d« 
trois ans. de x cuir adresser la pa 
rule a un milliers de \x ni put hi 
"a nt.s

"Maudit que x oïl" etc 
st à x mis autres qu'on la

Paquette, 
premier arrive

l e miuveau depute de Hoseinont. 
(iilherl Paquette, celui r-ti a battu 
\ \ es Midland lues du congres tie 
nomination de ce parti au début de 
la campagne electorate, tut le 
premier à faire son apparition 
dans l'enceinte du Centre

"Après huit ans. a-t-il dit. nous 
sommes nombreux à nous être le 
mis debout sans asoir peur. Ce 
n'est pas le temps de s'arrêter 
Demain, on va aller revoir les Que 
bécots. Vous <les militants) dans 
les comtés, nous à l'Assemblée na­
tionale "

Pourtant a PMW on n’avait pas 
impression qu'une grande \ ivtoi 

re s'annonçull txnir le Parti quelle 
uns au L'entre Paul Snux r puis 
qu'a peine .'>00 personnes étaient 
présentés b ailleurs, il fallut un 
« rrtain temps a celle foule, qui 
grossissait au fur et a mesure qm 
le temps passait, pour comprendre 
que leur parti venait de prendre le 
pouvoir

il x avait pourtant des indices 
buntid on annonça que Jean Paul 
I."Allier était défait dans le eomle 
de Deux Montagnes, un peu axant 

u heures, une militante s'exila 
ma “Si I.' Mlier est détail, en est 
eertain de prend re le peux m r 
Mais la foule ne s x allend.nl \ r u 
ment pas

I e svvpt ici Mlle, la surprise 
peignaient sur les figures l ne 
militante pcqiiistc se rememor.nl 
-es pleurs dans la meme rm ému­
lé 29 avril 1070 et le 20 octobre 107:: 
durs que le Parti québécois tout en

be nombreux deputes fraîche 
meiil élus se siieeederenl sur l'es 
irade mais re fui (.erald Cndiu qm 
recul la meilleure o\ a * ion 
mesure de sa xicluire puisqu'il 
h.iltit Kohert Hourassa dans le 
« «mile de Mercier II fallait que le 
nettoyage euinmence dans Mer 
rie r, < '< s| il exclame Un a ren 
x ux e Itou ni ss a a Suret ou il a etc 
mis en cale seclie. 11 n'est ce peu 
liant pas récupérable..."

I inliit. le duc leur Denis Lazure 
qui a derail le ministre (iuy Saint 
Pierre dans le comté de Chumblx 
« uminenla sa vivluire en disant 
qu'il ax lit deluge celui qui axait h' 
alu . méprisé 1rs ouvriers, don!
« eux de I rienfil de Sailli Jerome 

bans I rmoliun. une personne 
■ uiilrani d'une crise cardiaque 

(lui éire transportée dans un hôpi­
tal alors que par milliers des gens 
se groupaient à l'extérieur du C’en 
Ire. boulevard Pie-IX et rue Beau 
bien, en dansant cl fêtant la victoi

laVint mire de sa femme et de ses 
Nousdeux filles, il a declare 

axons x a in vu la peur, le manque 
de confiance en nous mômes. Nous 
formerons le goux ornement que le 
Cjuebev attend depuis VàU ans No 
tre coeur est en fêle, nous allons 
danser dans toutes les rues de 
Montreal, dans tout le Quebec 
I.'histoire vient de changer au 
Cjuvbev el on fera du 1,'ueher ce 
que nos anvôtres ax aient rex e."

L'es paroles furent accueillies 
par un déliré monstre uni < am pli 
lia ax vv l'annonce de la défaite du 
premier tuiniMn Hubert Puniras

De* porteurs s'empresseront 
«railleurs de monter sur l'estrade 
arborant l'étendard "On a besoin 
«l'un vrai gou\ornement' 
pour la circonstance en 
v rai gouvernement"

lien von ire dans l'enceinte du 
( «•ntre. le chef de cabinet du i bel 
de l'Opposition du Parti québécois 
a l’Assemblée nationale. M. Louis 
Bernard, avait de la peine à vxpri 
mer sa joie devant cotte \ ictoirv 
inattendue. Dc\ iendra t il sous 
ministre? Il ne le sait pas mais il 
s'attend il ce qu'on lui confie des

Apres l«* discours du « bel. la fou 
le applaudit à la lecture d'un teb* 
gramme envoyé de V rance par le 
chansonnier (Biles Yigncuult qui 
disait regret 1er «le ne pas être en 
ces lieux pour fêler ce moment 
historique.

sa
corrige 

On a un A ce moment, la foule ne se von 
tenait plus. Un assistait a un \ cri 
table bain de fraternité dans un 
vacarme qui faisait penser aux 
beaux jours du stade ol> topique

A partir de cv moment. la failli 
nimmcnça à envahir le Centre
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Bas-Saint-Laurent |||

Une vaste mosaïque 
dominée par le PQ

Gaspésie ^

Même 
la Gaspésie 
n’a pas résisté 
à la vague

par Réjesn Tremblaypar Huguette Lapnse

î

4Ê}%$#
T A MOSAÏQUE politique du
J-i Bas Saint Laurent est colo­

rée ce matin.
On retrouve des Péquistes dans 

Beauce Nord (Adrien Ouellette), 
Lévis (Jean Garon), Rivière du 
Loup (Jules Boucher), et Kamoti- 
raska-Témiscouata (Leonard Lé- 

un Libéral dans Montma- 
et (Julien Glasson). un 

dans
( Bertrand Goulet) et un Pénépiste 
dans Beauce-Sud (Fabien Roy).

Plusieurs facteurs se sont conju 
Rués pour produire cette vague 
péquiste dans ces comtés à carac­
tère rural et forestier.

Le plus important de tous était 
palpable dans le moindre restau 
rant, la plus petite coopérative du 
plus petit village de la région

Robert Bourassa était viscérale­
ment détesté Pour employer l'es 
pression des agriculteurs, travail 
leurs forestiers ou marchands ren­
contrés, "un n'y aimait pas la 
face."

Quand on voulait obtenir des 
précisions, un se heurtait A un véri­
table mur. La voix, l'allure de l'an­
cien premier ministre lapaient sur 
les nerfs des gens Aussi banal que

mmvcsque), 
tiny-1* I.si 
Unioniste Bellechassee« am pa une sous la bannière 11 hera 

lr. il n a pas liesile a faire eompren 
lire aux eleeleurs qu'il esl Ihomme 
il aunm parti, (pi'il serait aussi a 
I aise dans le Parti quebeeuis que 
«tans le Parti libéral, voire l'Union 
nationale Mais il faut vm:~” 
i elle l.n tique qui se voulait habile 
ne |'a pas ele

mT n liberal ne conserve
JU qu'une îles lurtcressvs qu il 

avail entiers dans la péninsule il­
ia ( iaspesiv el eneure. elle est furie 
men! ebranlee II peril trois eiri «m 
-i riptiniis au profil du Pai ii qi'die 
« ois el une autre aux mains de I I 
ni«m nalmna!«• sans rumple? |e\ 
Iles de la Madeleine qui si,ni e**a 
lenient b a la v ees par la \ a xue p« 
quisle

l a défaite la plus sp«‘< ta< ulnire 
et salis doute la plu étonnante es?
« elle de llona \rsenaull, < «uinu 
niinini' I m\ un ihle Holla qui ilete 
nail depuis Ifi ans un pouvoir aljsn 
lu sur la « irvonsi ription île Matape 
di.i Pourtant am un des candidats 
qui lui taisaient la lutte pendant la 
« ampatine eleetorale. que « e sud le 
pequis|e I .eopnld M a rquis un I u 
nionisle (ier.ird Itelan^er m sein 
hlau ni taire le pouls et pouvoir le 
V aim re l/ue le nouveau depute de 
Malapedia. Leopold Marquis, ait 
rétïssi a faire mol dre la poussière 
au letiondaire llona \i o-iianl! ne 
la il que s'in se rire dans la \ ai:u« 
poquiste qui .1 drier le sur la pros 111

ministre de la .lustier, (ierard h 
Levesque avail tumours itvvmcliee 
dans relie rirmnseriplion ou il 
retinr depuis viiitil ans Del» IK2 
uu'elle rlail en lîlïJ. sa majorité est 
passer, hier, a J.iiOîi. subissant une 
« bute de plus de Ml p relit

I n remportant la v irloire sur 
Louis Philippe l.arrnix. le nouveau 
depute pequislr ''es Iles «le la 
Ni.uiiiviîiv. IU’iiise Leblanc. a relis 
si un triple lotir de foi i «•

Mans la < immsi riplion de Mala 
ne la v m toirv «lu Paru quehet ois 
el ail prev isihit

leur milieu (anciens maires com­
me Adrien Ouellette et Maurice 
Chouinard ou cultivateur comme 
Leonard Lévesque) et bien identi­
fiés à l'aile modérée du PQ comme 
Jean Garon dans Lévis et Jules 
Boucher, dans Riviere du Loup

Dans Beaut v Sud. le seul candi­
dat penepiste élu au Québec. M 
Pabien Roy. n'a pas cache un fort 
pencha I vers l'Union nationale

M Roy .1 déclaré apres sa v it toi 
r«- que le regroupement des partis 
dans son comté avait permis une m 
belle v ictoire

M Roy faisait allusion au fait 
que l’Union nationale et le Rallie 
ment des crédilistes n’ont pas pre

senté de candidat dans son comté 
afin de ne pas nuire a ses chantes
“Vous voyez ce que le regroupe 

ment des partis dan. un comté peut 
donner comme résultat, alors ima 
ginez ce qu'un pareil regroupe 
ment pourrait faire a la grandeur 
du Québec

Le député de Be a ure Sud sans 
, affirmer ouv vr te ment, a laisse 
entendre qu'il croulerait attentive 
ment ce que M Biron aurait a lut 
dire au lendemain de cette election

\ v vs Berube, comme lotis le.
« undid,ils du Parti québécois dans 
1rs vomies (!«• la (laspesie. en était 
a sa premiere campagne elevtora 
le mais toutes les chauves pour lui 
dr gagner étaient réunies I insu 
ti--f.it lion îles électeurs a l'emlroii 
du depute liberal si,riant Mari 
'» \ an Vûle a\ ait atteint un poiitl 
de non retour. Son inenpnt 11«* île 
régler le i as île l'usine de sciage dr 
( a p ( tl et les dre I a l a I ions mm 
lundecs. “six le promesses"", qu'il 
.1 laites tout au long d« la campa 
gne électorale u oui fail (pi ajouter 
au scepticisme des voleurs

Il lin fallait eu effet mm srulr 
inciti renxiTser un depute sortant 
qu on donnait general,•mvnl coin 
nu* imbattable el qui s .ippti.v ait 
ur I"organisaiion eln lorale de lu 

toute puissante famille I)vlaue\ 
mais aussi « umaiiii re 1rs Madeli 
unis de voler pour une leinmv t/iu 
plus est. une ruiidul.ilr originaire

V«
Les candidats liberaux l'avaient 

\ île compris et refusaient de parler 
de leur chef tout autant que cela 
leur était possible.

Les problèmes locaux ont évi­
demment joue un rôle important 
dans la montée du Parti québécois 
dans ces comtés pourtant cotiser 
\ a leurs

Les agriculteurs, principalement 
les producteurs laitiers, n'ont ja 
mais digéré la restriction imposée 
par le fédéral sur les quotas de 
production laitière

On a assimilé le guu\ ornement 
libéral provincial A son grand fren* 
federal, par le fait même, le fede 
ralisine rentable" prêche par M 
Bourassa n’avait plus aucune erv 
dibililé auprès rie ce secteur impur 
tant de la population régionale.

Car il ne faut pas oublier que les 
grands themes électoraux de Mon 

de Quebec n'ont touche que 
1res peu ces comtés ou la loi Tl et 
la chasse aux sepjatistcs furent 
le dernier des sujets de préoccupa 
lion de la population.

Le Parti québécois a travaillé 
dans l'ombre, de façon discrete 
pour ne pas effaroucher l'électeur. 
La plupart de scs candidats étaient 
des personnalités bien vues dans

quo M Roy-a-qualifiée dhistori 
quo

• l.o Quebec no sera plus jamais 
le meme”, a-vil commenté

Dans Beauce Nord, le nouveau 
député pêquiste Adrien Ouellette, a 
vite analysé sa victoire Ce n><! 
pas surtout ma force personnelle 
« «irnmo l'extrême faiblesse de 
Bourassa qui a fait pencher la 
bal am e

( «-tie faiblesse un bat kben< her 
l'avait dénoncer violemment a 
quelques jours du si rut m Jean 
Marie Pelletier on s en sou\ îem 
avait violemment critique son par 
ti et son chef devant les etudiants 
de rinstitut de technique agricole 
de I.aPot atierc

La franchise de M Pelletier m­
I aura pas empêche lui non plus de 
subir la défaite dans son vaste 
comté do Kamouraska-Terms- 
f ouata

Hier soir, il a refuse d omettre le 
moindre commentaire

Il - agit d’une pmiiM'ir «laiis 
I histoire politique di s Il«> I. vlvt 
Mon de Denise I.chiant brise aussi 
mu* autre tradition selon laquelle 

les Iles vont loiijonrs une election 
•n retard 
i ointe échappé generalemeul .mis 
glandes vagues qui balaient le 
Qui hi-i a i « i laim's «•!«•« Iions

I ne des plus bi lles batailles qui 
s « si MU'iive «*n (iaspvsiv est dans la 
« i remise ri pt ion de ( ia>pe ou l« s 
t luis landidats vedelles .1 ul«s 
Iti l.mgi'i du Parti qinrinTois t»u\ 
lu Dei du Pa11i liberaI « I Mi- bol 
I eMoignaii de I t num nationale se 
sont talonnes jusqu a la victoire 
lmal«' d«* « e dernier ave« mu vmv 
de majorité seulement sui le pe 
quisle qui lui i*st suivi de près par 
le liberal ave» :.u v ois de plus

Bien que le candidat du l'a ni 
iiu«‘l)«'i oi> dans li vireoitsvripiion 
de Bon a \ eu Dire, le Dr .1 va n Paul 
\u«l«*t m- soit pas sorti v a iuqueu: il 
aura réussi abaisser sensible 
ment la majorité coliforlabh' que 
I am u n v i« «• pmiiii'i* minisli «• et

la'opold Marquis «•-I assure uri< 
ma |«»rîle d«* l • « • v oi\ In am ««up 
plus que Buna \rsenanlt > 
lamais parv enu an « «un s «les I ; 
« a m pagne s «•!*•• i •# i aies qu il a 
memo's

W »
I I'st .1 ill II* (| U •* Cl'III I

I ill i.iisim du iesiill.il e\lreine 
merit sene I Hi X nies seulement (le 
m.i limite I. mi prill s'attendre .1 un 
1 • •comptage 1111I11 iaire Quelle que 
"M I issue (male tie 1 elle piucedn 

at q
qu it s'agit a I,ml le moins d'une 
grave défaite murale pour le pilln 
resqiie Louis Philippe l.at mix 
dont l.i réputation d'invincibilité 
est dorénavant disparue dans l es 
prit de . M.idelinnts

La v 11 I oire que le « a ml nia t pe 
quisle Alain M,1 n ntl\ s est met lier 
dans la cm uiim ripliun de Rnnon • 
kl avec 'Mil voix de majorité s,rr 
le depute liberal sort au t et maire 
de la ville de K1 mutisk 1. ( lande 
Saint Hilaire est egalement etnn 
nanti Celui « 1 parlait gagnant et 
les observateur- s‘entendaient 
même pour dire <111 il augmenterait 

.1 maturité de la* ou sensible Bien 
que < land* S| HlLlUe .II! lait s .1

'

t real el
• il semble maiiitenanl

flfery j
Jeon-Morie PELLETIER

Saguenay ^

Raz de marée 
au Lac 
Sf-Jean

Côte nord par Christiane Berthiaumepar Daniel Marsolais

Le PQ rafle le
mpays de Vigneault m[O]

m
I election complémentaire de 

l'*7j i(iii portail l'ancien maire de 
sept II* .m poux ni r, s'est la U# 
dans le 1 nnlexte plutôt malsain (h 
I apres front « ninmtitt. ou les pe 
quisles et,lient identities non pi 
1 oiume des séparatistes, mais de 
' rev olutmimaires*

I u \ i • ' • gf-ngrapbiqiicmcnl mi 
•I* i ;• i .mill nr; mum riplion* 
«.igumi.n i l I hiplrssis la ( ni»
'"I (I I rl.m aussi sur Iv plan pnltM 

(JIM pill i| m i| im vntc i Hr rt .1 11 
icprcsrfilri pal nil depute prqm .
!e depuis i\ .m rI dr l’autre par 
un Idicr,il

I>vpuis him mi la f alilm mu 
qiM’becnise a i e||ni|\ i Iiiir inane 
I r d mill' p'flilKpir rn »r ililllil.ini 
dll Ueiiximnv depute pvipilstr. 1 >« 
ni I'ri i mi nouveau represent.ml 
da ru mie «H Duplessis, qui vient 
d’enlever aux liberaux, la mu un 

riplinn l.i plus iii In- du Qui ber

I Mipb' i r 'eSl le p«l> s till fei et 
du 111 a m ' r -1 le pays i uni-ml» a 
III « r t le pays lit* Gilles Vi 
une,mil Duplessis. « est un rninte 
nu il n \ a p.is de 11 aditiim p'ilili 
que i r si le pu v > de la |eunesse 
lia gi nm\ en de la pupuhltiuii r a 
(je M ail eiilellieul I ' 'est le < "III

-ai pim 11» Bourg,mit - était « la - 
r dm x le nu derrière i«- libel a I. 

.i il > elm I nuis lie I !#*•<• Duple . < i - 
i c-t ails h la région du Queb» « uii 
l uii trouve le plus haut taux de 
travailleurs syndiques, et ou il ’ a 
peut elre le moins de « humeur-

( elle mi toile peqoiste. elle était 
objet 11\ mneiit prévisible Depuis 
rua, I idee de l’inilependarit e est 
"lidemeiu am ree dans le pa v s, a 

preuve la pm fm in.mee du IM N qui 
avait supplante I I nion nation.île 
qui se trnuvajt pourtant au sum 
met de .a plu hm ente gluite Dans 
Duplessis , elle question ne lait 
p i s \ ramie ni peur la* « liberaux et 
le candidat Henri Paul Boudreau 
en purln ttltei n ont d'.nlleni - pa- 
exploite < Ho me durant la « «mi le 
f tmpagne (pii a pris lui • • dernier
Week end

dans le comte. le chômage Moins 
important que dans le reste de la 
province, le taux des sans emploi 
aifectait quand même plus de six 
pour cent de la main d’oeuvre. 
Ajoute/ a cela le bilan du gouver­
nement Boiirasxu au cours des six 
dernières années, ce que n'a pas 
manque d'exploiter le nouveau 
depute Perron auprès des vlei 
leurs, mêlez v aussi le fait que son 
adversaire liberal était somme 
toute peu connu et qu'il aspirait a 
la succession d'un depute qui n'a 
\ ait pas brille par sa present e a 
I' \ ssemblve nationale, que les 
promesses d'ouvrir des routes un 
peu partout dans cet immense ter 
riloire n'ont pas trouve preneurs, 
et vous ave/ vit gros l'explication 
de ce qui s'est passe dans Duples­
sis.

i

même pas eu besoin de cela 
total des votre- recueillis pa r les 
' andidats unioniste et libéral n ai 
teint pas celui de Jacques Bras
sard.

Avec M Lamontagne, le seul 
depute sortant a être réélu dans le 
Saguenay-Lac-Saint Jean, c'est 
i elui de Chicoutimi.

LeDe tous les candidats liberaux 
clans la région du Saguenay Lac 
Saint Jean. c'est le minis­
tre du Travail. M Gerald liar 
v i v. qui a subi la défaite la plus 
cuisante. Claude Vaillaneourt. son 
adversaire pvquiste. l’a battu 
avec 10.0(H) voix de majorité. C’est 
plus que lui-mêmse n'a jamais 
réussi a obtenir au c ours de ses 
seize années de c arriéré politique.

qui nv son 
geaivnt qu a "détruire” alors que 
le parti liberal lui «‘(instruisait

Il \ avait effectivement île gr«i> 
projets. île gros mx est issemvnts 
dans le « mule • ITT Ka vminier a 
Port I artivr. usine de hnulrtlage a 
Sept Iles eti » et la < . amie de 
\ oit « es investissements geles nis 
pira 1‘eleetorat a voter pour le « an 
dotal liberal

I. aimer suivante, en I!IÏ3. la 
peur s’était quelque peu dissiper et 
« «‘st finalement a la fax etir d’un 
m v s tel iru\ incendie au chantier 
du Mont Wright. ou m* trouvait 
quelque .1.000 trav ailleurs de la 
viuistruvtiim. que le depute liberal 
sortant parvenait, péniblement 
cette fois, a sv luire réélire l a 
majorité de ces ouvriers, qui lu 
lent évacués a la sauvette et.lient 
apparemment ai quise au i andidal 
pequiste Clement (indlmut. em«r 
donnateur du puissant syndii ai 
des Métallos Or. en étant tapa 
tries chacun dans leur fovrr. , . 
tait un bloc important de I elect" 
rai pequiste qui disparaissait m 
qui de ce fait, aidait la « au<v du 
liberal sortant t ialienne 

Celte a nnee. la situation et ait 
ti'Ule differente des aimers ante

Non seulement. Mar-André 
Bedard a cte le premier candidat 
pequiste dont on a annoncé hier l e 
lection mais c’est avec une iriajuri 
te écrasante qu’il a été réélu Alors 
qu’en 73. il l’emportait avec î.ooo 
voix seulement, cette année, c’est 
avec plus de 13.000 voix.

Des qu’on a annoncé hier soir, et 
cela s’est fait très tôt au début de 
la soirée, qu’un candidat pequiste 
était élu dans le Lac-Saint Jean, 
on pouvait s'attendre a une victoi­
re pequiste a l’echell de la provin­
ce. Kn effet, le Lac-Saint Jean est. 
depuis toujours, un des dix comtes 
baromètres au Quebec, soit une de 
ces circonscriptions qui votent ton 
jours du colt du pouvoir.

Mors qu on poux ait s'attendre a 
• e que les comtes de Jonquiere 
Chicoutimi et Lac Saint-Jean pas 
sent au PQ. la surprise 
Imbu» . circonscription dont on 
concédait la victoire au députe h 
beral sortant. G h i s la i n Harvey 
1 ’’hii «* <‘té défait par le pequiste 
Hubert Desbiens et par 3.000 voix 
de majorité Dans ce cas-ci. la 
presence rie Charles Julien Gau 

de I l nom nationale, qui a fait 
campagne d une semaine seu 

lenient mais

a etc

Alors qu’en 73. contre tous les 
sondages et prévisions, le Sague­
nay-Lae St Jean se réveillait le 
lendemain des élections avec qua­
tre deputes libéraux et un péquis 
le. c’est exactement le contraire 
ce matin.

Dans le « unite voisin, que repre 
sente le depute Lucien Lessard 
depuis V.I7U. les liberaux. desorga 
mses depuis six ans n a v aient 
vraiment aucune chance si rieuse 
île faire passer leur humilie. Jean 
Guv Trembla v Plusieurs mill 
t.mts pequistes travaillaient d'ail 
leurs pour Se candidat liberal afin 
(h* faire un peu d argent C'est dire 
a quel point le candidat libéral 
était handicape Mais, il n v avait 
pas que va Lucien Lessard, c'était 
un depute present et disponible qui 
n a pas t esse (le "travailler” son 
« mute depuis qu'il siege a l’Assem 
hier nationale Même ses adver­
saires le reconnaissait 
tout d’hui, en tout vas. le sort en 
étant jeté, c’est le candidat liberal 
qui doit se mordre les doigts \r 
ili-ait il pas. en elle!. pendant la 
i am pagne que i est un depute au 
poux oit qu il fallait aux gens de 
N i guetta v

\ n

une campagne inten 
mv .1 juin en faveur de M Des 
biens I. I N est. en effet, allée 
< hercher plus de 1.000 votes.Il la -an- precedent dans 

I histoire politique de la region. 1rs 
« mtes rivaux de Chicoutimi et 
.Minquivre ont vote, pour la pre­
miere fois, du même bord”.

Le t omte de Dubur a ete empnr 
te par la vague pequiste puisque, 
contrairement a Lac Saint-Jean et 
Jonquiére. il était beaucoup 
moms touche par les problèmes de 
I Mean et d Abitibi Price, impor 
tante source de mécontentement 
%he/ les électeurs du Saguenay 
Lac-Saint Jean

Mais .m sud de la région. Char 
levnix. lui. n'a
prive A i instar de Marc-André 
Bedard pour le PQ. Raymond 
Mailloux a ete le premT candidat 
liberal dont l’élection « etc 
’ e hier soir, avec une majorité 
de â.OOO \ di\

C’est, encore une fois, par une 
forte majorité que Jacques Bras­
sard a remporte la victoire dans ce 
comté, soit avec plus de 8.000 voix, 
déjouant ainsi les prévisions les 
plus optimistes qu’on faisait dans 
son cas an cours de la campagne

Dans celte vague pequiste qui a 
déferlé sur la région, le parti libe­
ral n'a conserve que la circons 
t ription de Koberval Mais la 
majorité du liberal Robert L imon 
tagnv. la plus lorte des cinq com­
tes avec 7.000 voix aux dernières 
élections, a ete sérieusement enta 
nice M Lamontagne a ete réélu 
mais c’est moins de 1.0(H) votes qui 
le séparent maintenant de son plus 
proche adversaire, le pequiste 
Claude Nenm.

Au En effet, les organisateurs du 
PQ comptaient sur la popularité et 
la personnalité du candidat unio­
niste. Paul-Henri La roue he dont la 
réputation d’agronome n’est plus a 
faire dans ce comté essentielle 
mont agricole, pour diviser le vote 
des libéraux à leur profit. Ils n'ont

rient e- point de gros inv est iss, 
meiits. si ce n’est l’usine de Sidbrf 
dont la t onstruelion a ilelmtv l’.m 
nee derniere a Port Cartier 
.« pp.i rit ion d'un phénomène mm 
v eau dans la region île Set lies la 
• •n -1 dm nie toujours l oin lion

cause aucune sur

annon
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(ASQuébec Cantons de l'Est
Le PQ etl'UN 
font la nique 
aux libéraux

par Juan Pelletierpar Lysiane Gagnon
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Seul Garneau 
résiste au 
déferlement
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\AX 'Union nationale est rcsstis-
JLl citée dans les Cantons de 

FFst. sa forteresse du temps de 
Maurice Duplessis et le secret de 
sa victoire lors de son retour au 
pouvoir sous Johnson en 1961».

La surprise toutefois de l'élec­
tion d'hier dans l'Kstriv. c'est la 
victoire du Parti québécois dans 
comtes (Drummond. Art ha bask a. 
Sherbrooke, Saint Françoise ci 
Frontenac) ou. des le debut de la 
campagne, F, lutte en fut une a 
trois. Ces victoires sont attribua 
hic s d'une part â la fin du mariage 
de raison VN-PLQ de 1 !i7inspi 
rée par la nuance séparatiste mais 
surtout parce que ces à comtes 
contiennent les principaux centres 
urbains des Cantons de l'Est.

Dans Dnimmondville. Victoria 
ville. Sherbrooke et Thetford Mi 
lies Veleetorat a en effet réagi 
comme dans les régions d'* Quebec 
et Montréal même si dans le coeur 
de cvs | villes on sent encore la 
campagne a deux pas.

Les liberaux n'ont <u <«* mainte 
nir que dans 2 comtes sur treize 
Shefford et Orford. Dans le pre 
mier grâce à l'acharnement de 
leur candidat M. Richard Ver 
rcault. qui. entre autres appuis, 
jouissait de celui du maire de 
(tranby. M Paul O. T répanier, et 
dans l'autre parce qu'il était domi 
ne par le seul ministre liberal dans 
toute I Fstrie M. (ieorges VaiHan 
court oui depuis qu’il fut élu en 
1970 n'a jamais < esse selon ses di 
re> * d'etre en c ampagne élevtora

y MEGANTIC 
COMPTON< ’ 10HNS0N y

i
-f SHERBROOKE 'juA<jà [iiïij

■ysans les huit comtés de la 
U zone métropolitaine de 

Québec, seules deux victoires pou­
vaient être prévues: celle du libe­
ral Raymond Carneau dans Jean 
Talon et celle du péquiste Claude 
Morin dans l/iuis Hébert 

Et voila qu'hier soir, cette rv 
«ion considérée comme l'un- de-, 
plus conservatrices — cl l’une d« s 

plus fédéralistes — au Quebec 
passe en bloc au Parti québécois 
exception faite de la forteresse 
libérale de Jean-Talon'

Ce balayage péquiste ren\ers- 
toutes les prédictions et signe en 
même temps la fin de la carrière 
politique de l'ex-ministre libérai 
Jrat: Marchand, défait par M 
Claude Morm

Louis-Hébert
Non. ce n'était pas "une lutte d- 

titans" dans le comté de Loti i * 
Hébert. Vers le milieu de la cam­
pagne électorale, il devenait vra- 
ment manifeste que Havane- de

rM- Morin était énorme: son orga­
nisation, parfaitement cohérente, 
les résultats d'un pointage 
rigoureux, le fait que M. Morin 
travaillait ce comté sans relâche 
depuis plus de trois ans, tout cela 
l'indiquait gagnant.

Du côté des libéraux, pa 
tre, Vorgnisation paraissait défi 
dente, et a mesure qu'avançait la 
campagne, M Marchand donnait 
de plus en plus l’image d'un hom 
me usé. mal reçu par un certain 
nombre de partisans libéraux, et 
qui répétait de plus en plus souvent 
“Si je suis élu...*’, comme s'il près 
sentait déjà sa défaite

Parti dans la lutte avec l’allure 
d'un croisé \ enu "sauver le Qué­
bec dn la menace séparatiste''. M 
Marchand s'est heurte a un adver­
saire qui incarnait la pondération, 
le "perc" d** la formule rassurante 
du referendum, qui continuait 
tranquillement, pipe au bec, une 
campagne amorcée depuis des 
mois.

La vague...
Mais ailleurs... mais ailleurs! 

Tous ces comtes étaient rouges le 
29 octobre 1973. par des majorités 
allant de cinq a 10.000 voix, Chau 
xeau était représenté par un mi 
rostre (M. Bernard Lachapelle), et 
les autre», par des bark lie n

( hors” sans éclat mais qui sem­
blaient assez bien implantés dans 
leurs comtés respectifs... -MfffM r

jéy/smiNÇots.
strès

TOCe balayage inattendu doit s'ex­
pliquer en grande partie par un 
murant de mécontentement en 
n ers gouvernement Bourassa 
qui dépassait tout ce qu’on pouvait 
percevoir, et qui allait atteindre 
jusqu’au fin fond de "la majorité 
silencieuse"

H

r con

\ moins de maintenir en \io par 
tous les n,ovens retie coalition, le 
x iciix l.ion avail I res \ itv realise 
que son parti ne pouvait dépasser 
le cap ries cinq pour vent lur< d'un 
scrutin exenluel

V.n septembre 71 des lors, au 
lendemain de sa victoire. Maurice 
Rellemare s est ingénié a vonxw 
tir les • présidentialistes" d’Vxon 
Dupuis a sa cause, en signant aver 
eux un protocole d’entente et a 
courtiser les nomhreues factions 
« reditistes des "cantons en leur 
fa.<ani valoir que le nouveau pm 
gramme de l'Vnion nationale cou 
tiendrait les préceptes de la doit ri 
ne creditistv

moyens, renxersant au bout de dix 
lours lie campagne. Vax ance qu'a 
x ait prise le « ;• ndid.it unioniste M 
Marc Bergeron I n battant ce 
dernier, le PQ contrecarrait lev 
plans de M Rodrigue R iron qui 
«om pi ait reins murer le nom can 
berceau de VI nom nationale dans 
les Cantons de l'est autour du coin 
te de Krontenai

Le \ ote anglophone est aile a 
I l'niori nationale ce qui était a 
prévoir a partir du moment ou les 
liberaux contre le grc des organ» 
salions locales maintenant en pla 
ce M < tlemlon Rroxx n dans Rrouu 
\|issisquoi et \l Orner Dionne 
dans Meganliv Compton

La victoire de l'ancien ministre 
Armand Russell 117 ans depute de 
Shefford 1 en fut une at see contre 
son "vieil ami (ilendon". les des 
vendants loyalistes voyant dans 
cet homme d'affaires partait hiltn 
gue et prospéré par dessus le mat 
elle, le moyen le plus sur de ma ni 
tester leur mécontentement

Quant a M Umvr Dionne dans 
Meganliv Compton, il n a pas i.u? 
campagne < entre son ad'ersaire 
M l'ertiand tirent» r. es depute 
uutoniste d« tv»î»; .1 Ta 1 . organisa 
Ron de M ( •renier a dom très x m 
profile du mei notent» nient anu 
Rmirassa paralx s.mt les liberaux 
des les premiers jours de la cour

lit aussi par cette 
immense vague qui a déferle sur le 
Québec. On peut toutefois prévoir 
que le PQ (pardon, le gouverne- 

beau coup de traxail 
n faire dans cette région ci pour 
amener une majorité de gens a 
voter "oui" au référendum.

ment.. ) aura

l.es nouveaux deputes pequi.stes 
sont des hommes compétents dans 
divers domaines: deux ex-hauts 
fonctionnaires. MM. Guay (ries 
Affaires culturelles) et De Hollo- 
’.al (du ministère des Transports); 
.Ivan François Bertrand, fils de 
l ’ancien premier ministre, est diplô­
me en communications et membre 
de l'exécutif national; ce fut, avec 
M. Morin, l'un des plus ardents 
défenseurs de la these du referen­
dum au sein du PQ. M. O’Neil, qui 
dénonçait sous le regime duples 
Mstc la corruption électorale ("Le 
Chrétien et les élections"), est un 
professeur de science morale res­
pecte

Quant .1 Me Richard, élu dans 
Montmorency, c’est un avocat spv 

< îalise dans le droit syndical, et 
qui. en plaidant la cause des (lens 
de Pair", s'est gagne beaucoup de 
notoriété à travers le Quebec

I.nfm. la region de Quebec en 
\ oie a VAssemblée nationale Clau­
de Morin, que tous les observa­
teurs voient déjà titulaire du mi­
nistère des Affaires intergouver­
nementales, dont il a etc sous mi 
nistre pendant huit ans.

M ( amil SaiiMin ne s ciant pas 
révélé h* messie, et Fabien Ro\ 
ayant abandonné leur parti, les 
creditistes |«» l.\ novembre opteront 
donc massivement pour l'Vnioti 
nationale croyant ainsi de deuxzBOURG
maux < lioisir le moindre 

1 ) a n sMONT
-NORENCY

plusieurs 
(Richmond. Nic«det Vamaska, 
Meganliv Compton et Lotbinierv) 
1rs unionistes dois ont leur xictoire 
non pas seulement a la reprise de 
leurs xieilles ravines mais a l ap 
ptsi concret des organisations vn* 
ditistes

La plus grande victoire du Pu 
dans les Cantons de l’F.st est sans 
contredit celle de M Gilles Grcgei 
re dans Frontenac. Parachute dans 
Thetfnrd Mines par M René Le 
x vsquv. Gilles Grégoire a su i res 
x ite rallier les militants pequistes 
pour mener une lutte de tous les 
instants contre le liberal sortant le 
docteur Henri Leçonrs Le PQ a 
engage dans Frontenac d énormes

} ( ointes

\à
le"CH1UVEIU / (•«•orges \ nillarv uurt a etc sur 
nomme "!«• Parrain' «les ("anions 
de l'11st et «•«• a cause d«* sa façon de 
di^lrihui r le- siihxmitions gutiwr 
ncnirtitalvs ♦•n « omtnençant ton 
|our> par son vomie ri < »rford

I/election <1 hier marque enfin 
I enterrement du crédit <«>« ial dans 
I l "strie Des son election dans 
Johnson en 1 !»71 aux dépens du 
liberal Jean Claude Boutin, le chef 
intérimaire de l'VN. M. Maurice 
Beilemare axait compris qu'il 
devait sa x ictoire a une coalition 
des bleus et des rreditixtes.

1
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Tout au long de v» « ampa gn. 
Gilles Grégoire r» gr « tait que 
I l nioir nationale soit sortie «le son 
eerceuil en 197 i dans Johnson'* 
C'est a ve retour que le PQ «l it 
deouis hier son ax vue ment dans 
les Cantons de I I Nt

k mon y

f

Nord-Ouest
Deux péquistes 
plus Samson

Outaouais 0 p

Une brèche du PQ 
même en Outaouais

Ataurieie
La colère 
verte
a fait 
son oeuvre

par Jules 
Béliveaum

Jean-Pierre
Bonhomme

Win

Jean-Pierre Bordelcau et Fran­
çois Gendron pourront dire qu'ils 
ont pris tout le monde par surpri-

lonio Bruno, mais qui. grâce à une 
campagne porte-à-porte dans tous 
les coins du comté a finalement 
défait Pierre Dallaire. celui-ci 
gravement atteint dans sa crédibi­
lité par les accusations farfelues 
de son chef Camil Samson contre 
les “communistes.pcquisteâ".

Dans Abitibi-Ouest, on avait sen­
ti que M. Jean Hughes Boulin, le 
député sortant, était l'homme 
d'Amos et qu'on n'en voulait pas a 
I.a Sarre, dans le haut du comte.

Mais vu la présence d'un créai- 
liste, Roger Bureau, personne n'o­
sait prédire, du cote des observa­
teurs, la victoire de François (ten­
dron. un dynamique enseignant, 
sûrement le meilleur de tous les 
candidats pcquistcs de l'Abitibi- 
Témiscaminguc.

D'autant moins que Boutin avait 
obtenu, en pleine campagne, les 
Jeux du Québec pour A mus et 
avait procède, tambours battants, 
a l'inauguration d'une nouvelle 
pois valcnlc

Encore la. les expert, ont etc 
trop prudents et le mécontente­
ment antilibéral a emporté Bou-

J E PARTI QUEBECOIS a
J-J fait une brèche d'importan­

ce dans la forteresse libérale de 
l'Outaouais en remportant les sie­
ges de Lauren tides Babette et de 
Papineau qui représentent une 
bande de territoire reliant le cen­
tre du territoire à la rivière des 
Outaouais. La crevasse sépare les 
comtés fortement libéraux, depuis 
trois ou quatre consultations, de 
Pontiac-Témiscaminguc. de Hull 
et de Gatineau, dans la partie 
ouest de la region, et d'Argvnteuil 
dans la partie est en direction de 
Montréal.

La plus grande surprise, toute­
fois. est venue par l'élection, dans 
Papineau, d'un Québécois d'origi­
ne haïtienne. M. Jean Alfred, un 
Noir qui habite le pays depuis dix 
ans. M. Alfred, qui avait lui mê­
me. a la blague, réclame le droit 
de "mettre un peu de couleur" a 
l'Asscmblee nationale, a dû sain

m *se.
Château fort créditiste. l'Abitibi 

est maintenant devenue château 
fort péquiste. Même dans Rouyn- 
Noranda. n'eût été de la présence 
du chef créditiste Camil Samson, 
qui a conservé son comté, on peut 
dire que le jeune enseignant Réal 
Roy compte plus que les libéraux.

Que s'vst il donc passé?
I.a boule de cristal des observa­

teurs de la radio régionale, tes 
seuls a faire de l'inf .rmalion vala­
ble dans la région, aura eu raison 
au moins sur une chose: la popula­
tion elait mécontente des libéraux 
et surtout, dans le cas des deux 
comtés d'Abitibi, d'être représen­
tés parties "backbenchers''.
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une majorité de It I voix sur le 
candidat péquiste Jacques Chan t

es majorités libérales, effet
U tivement, ont fondu en 

Mauricie.
Exemple: le liberal Guy Bacon, 

élu en 1973 dans le comté de Trois- 
Rivières avec une majorité de 8.007 
soix, a été défait cette fois par le 
candidat du Parti québécois, Ihi» 
torien et éditeur Denis Vaugeois, 
par environ 3,000 voix.

Exemple: le député libéral et 
ministre des Terres et Forêts 
Normand Toupin. élu dans Cham­
plain en 1973 par une majorité de 
8.821 voix, a été celte fois enterré 
par une majorité d’environ 3,000 
soix du producteur d’oeufs et can­
didat péquiste Marcel Gagnon.

Exemple: le libéral Marcel Be­
ta rd, élu dans le comté de Saint- 
Maurice en 1973 avec une majorité 
de 1,414 voix, a été cette fols mis 
en déroute devant la majorité de 
4,784 voix décrochée par son ad­
versaire péquiste, l’avocat Yves 
Duhaimê.

Sensiblement la même chose 
s’est produite dans le comté de 
Laviolette, ou non seulement l’an­
cien "député Invisible" libéral 
Prudent Carpentier a été défait 
par plus de 3,000 voix aux mains du 
péquiste Jean-Pierre Jollvet. 
mais où II a glissé en troisième 
position derrière le candidat de 
l'Union nationale.

Seule la circonscription de Mas 
klnongé a résisté hier au déferle­
ment péquiste parmi tous les com­
tés de la Mauricie situés au nord 
du Saint-Laurent. Encore faut-il 
ajouter que le porte-étendard du 
Parti libéral, qui y avait défait 
Rémi Paul par une majorité de 
3.276 voix en 1973, n'a réussi cette 
fois à conserver son siege que par

s'est propagée jusque dans la prin­
cipale ville du comté, Gatineau La 
population de celte ville m» chiffre 
actuellement a 73.000 Elle dépas­
se de 4.000 celle de Hull. Il y a aus­
si la personnalité du candidat 
Celui-ci s'est fait de nombreux 
amis par son action efficace au 
près des jeune' gens de la région a 
titre de professeur de français 
Mais l'insatisfaction des 1.300 ou 
x riers de la grande usine de papier 
de la Canadian International Pa 
per. a Gatineau, dont les salaires 
ont été récemment réduits par la 
mise en application des mesures 
anti inflationnistes, a certes vomp 
te egalement

Par ailleurs, dans le comte voi­
sin de Hull, la candidate du PQ. 
Mme Jocelyne Ouellette, a recolle 
un nombre spectaculaire de voix. 
Elle n'a obtenu que 500 xoix de 
moins que le ministre Oswald Pa­
rent, celui-ci ayant etc élu avec 
11,500 suffrages approximative 
ment. Mme Ouellette, qui est 
membre de l'executif national du 
parti, a d'autre part recolle 2.0(8) 
xoix de plus que le candidat de son 
parti lors de la consultation de 
1973.

De même, le candidat du PQ 
dans Argenteuil. M. Paul-André 
Dax id. avec un peu plus de 6.000 
voix, n'a cédé, lui aussi, devant 
son adversaire liberal, le Dr Zocl 
Saindon. que par un maigre bloc 
de 500 votes.

C'est dont dire que le Parti qué­
bécois est aussi fortement implan­
te dans l'Outaottais que dans le 
reste du Québec II s est du reste 
classé second dans les quatre com 
tés où il n'a pas remporte la victoi-

te
Que s'est il donc passé?
Pour les comtés partiellement 

ruraux que sont Champlain. La vio­
lette et Maskinongé. la "colère 
xerte" des agriculteurs, et en par­
ticulier des producteurs laitiers 
opposés aux quotas pourtant fédé­
raux, y est sans doute pour quel- 

chose. Mais partout, dans ces 
comtés partiellement ruraux 
comme dans les circonscriptions 
urbaines de Saint Maurice — dont 
le chef-lieu est Shawinigan — et rie 
Trois-Rivières, c'est surtout la 
vive insatisfaction contre le gou­
vernement Bourassa qui a joué.

C'est d'ailleurs â la faveur de 
cette même Insatisfaction contre 
I ex-gouvernement libéral et son 
chef qui, dans tous les comtés 
mauriciens, ont permis â l'Union 
nationale de réussir des perfor­
mances étonnantes en renaissant 
de scs cendres.

Ainsi, les dernières compilations 
incomplètes d'hier soir dans le 
comté de Champlain (125 bureaux 
sur 164) montraient le candidat 
unioniste Gilles Gauthier disputant 
ledeuxiemerangà Pcx ministre 
libéral Normand Toupin.

Dans le comté de Portneuf, qui 
n'est pas précisément un comté de 
la Mauricie — puisqu'il est plutôt 
situé dans l’aire d'influence de 
Québec — le député libéral Michel 
Page retrouve son fauteuil à l’As­
semblée nationale, grâce à une 
majorité d'environ 3.009 voix ac­
quise sur son rival péquiste Gilles 
Naud.

En 1973. Page avait récolte une 
majorité de 6.555 sur l ex député 
créditiste Antoine Drolet.

K?
que

V
lin.

m Dans Rmiyn Noranda. If charis­
me du crvditislc ("a ni il Sa ni son lui 
a permis de remporter el de de 
m-urer le seul élu créditiste du 
Québec, chef incontesté d'un parti 
qui n'a maintenant plu» qu'une 
valeur régionale.

Kt même la, le Credit social 
n est même plus la force qu'il était 
dans la région et M. Samson, s'il 
ne veut pas être considéré comme 
un simple député indépendant, 
aura fort à faire pour reprendre sa 
crédibilité dans Abitibi-Est, no­
tamment. ou ses accusations con­
tre le PQ. d'ailleurs désavouées 
par Pierre Dallairc, 
aurcr» empêché 
un deuxième 
créditiste de 
siéger à Quebec.
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Dans Abitibi-Est. après l'affaire 

Houde et la démission de l ex dé 
puté libéral, les observateurs pré­
disaient la défaite des libéraux.

Ceux-ci, d'ailleurs, allaient de 
malheur en malheur. Apres la 
démission de Roger "toude, suite a 
l’enquête de US-rvié du Québec 
sur son organisation de 1973, le li­
béral qui lui succéda, Paul lacha- 
pelie. dût démissionner à son tour, 
victime d’une crise cardiaque.

Mais c’est le créditiste Pierre 
Dallairc qui semblait avoir le vent 
dans les voiles, puisque les péqui 
tes eux-mêmes perdirent lettre- 
didat, Antonio Bruno, victime lui 
aussi d'une attaque cardiaque.

C'était compter sans la vigueur 
du jeune candidat péquiste et nou­
veau député. Jean-Paul Borde 
leau. un technicien en architectu 
rc, qui avait pourtant perdu la 
convention péquiste. il y a trois 
semaines à peine aux mains d'An

^jjggf
cre de fortes résistances de la 
population du comté à l’égard du 
programme indépendantiste de 
son parti. Plusieurs citoyens, en 
effet, entretiennent des liens très 
étroits avec la partie ontarienne de 
la région de la capitale fédérale. 
Le candidat libéral, M. Normand 
Raclcot, du reste, un nouveau 
venu, avait brandi la menace d'un 
effondrement de l'économie qué­
bécoise advenant l’élection d'un 
gouvernement du PQ.

M. David doit son élection à des 
facteurs variés. 11 y a la vague 
générale de sympathie à l'égard 
du Parti québécois, bien sûr. qui

fi®
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Le Montreal francophone par Nicole Beauchamp ,1
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Sll INNI '
Le berceau du PQ 
devient son sanctuaire
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Le Montréal anglophone fa?

Des libéraux presque partout mais 
sérieusement affaiblis par l’UN

par Laval Leborgne
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' CAR1IIR< )WIN! ROVAl

iD ARCY McGU 0U1RIM0NÎ

t ' y WESINOUNT 
NOIRE \ ■

0AMI D[ x 

GRACE ",

/A V* *- % » r pilon pfP; 1rs t r«m 
/ V lr > anglophone v du \\> %I 

1 - «fid ont réélu |fv hheraiiv par 
•oir« *< ont srrirtisrminl en:a 

ivr li tir» mainrilrs

Malgr* 1* f ampagnr anti tep*
» a i « » ! e " intensive mener p#, |r«.

mrdia d inlnrmaltrin fl par |f l’I.Q 
dwanl Im rtmprt piurv df la ram 
pagnf. |p\ anglnphiuip*. nnl dnnr 
prulfMf d'unf fai,un tlgmfiralnp 
i unir f Im. libéraux

Par rnnlrr dam Margup rllr- 
Rnurgrim pi dam Saini I.aumil, 
Ipx i andldalv ppipnstps ni ni a rri • 
if- dmixiemm, rplpguanl 1rs unin- 
nhlnt a» Irnixifmp rang

1,'Alllonc* démocratique
I.'Alliance di'mnvraiiqur, i "i|p 

iioiivpIIp fnrmatlnn pnllliqur ffrip 
ralMf qui prCtpnlail dm candidat* 
dan* 11 rlrromrripllnn* dr Vnue*t 
dp Montreal a fail pletrr figure.

Sauf ilanx |p ras dr Wrxlmntml, 
nu \r prmrnlall ton fnndalrur Nu k 
A lit rier Maur, I " AI» *>*t ila**ee

dpi r|Prr Ip PQ dam Inn* Ip* i nm*P» 
nupllp a prptpiiie dp* candidal*

M Au(dnr Maur a allnhue la re 
ripe I Inn dp* llherau* A la rampa 
gnp dp pour pi d'I nil mid al Inn mp 
nor par le* liberaux, aide* de rer 
lain* media anglophnnc*

Maigre *nn rnmpnrlrmrnt erra 
ligne. Ip liberal (ienrge* Sprlngale, 
gui a mené une campagne comme 
lihdral Indépendant A toute fin pra 
ligue, a emporte le comte de 
Weslmount avec environ 9.000 voix 
de majorité xur l'unionlxlp l'ai 
rhead

Venu au Quebec dan* le but de 
conjurer la menace separative. M. 
Rr* ce MarKatey a loul an plu* 
sauve son siege de Nnlre llame dr 
flrArr. I.'anrlen minisire du cabl

f

I Vin * Po»nt r ( 1411 r lr Dr Wil 
tum shAU df I I mon n*|innalr a 
HaMii lr Ithr i aI Roy X m a rrm il 
t Agit IA H nnr x n tmrr trrv sprr » a 
rniiirr m I un hrni rompt p du f a »i 
rju rn 1073 lr lhrr.il Arthur Srgulu 
A x Ait r m porto rr romtr «lir A' 

|m r ■‘1,318 x HIX dr mAtorilr.
r * rjni \î sKaxx |p Imr rnlrx p a\ r<

ÉâÆ
nrl Trudeau l'a rn effrl emporte 
sur son adversaire unioniste par un 
peu plus de 4,WHI voix de majorité, 
soil A peine 20% de la majorité oh 
lenue parson prédécesseur, Wil­
liam Tetley, aux elections de 197.1.

l.'Vnlnn nationale a donc effet 
lue une percer dans le West Island,

memo si relie perrdr ne s'est tra­
duit que par un seul siege.

I.e PQ pour sa pari a plus que 
double ses appuis eu prmcnanve 
des vomies anglophones.

DailsOillrrmonl. la defailede M. 
Clinquelle rl l elrvllon du liberal 
André lias nantit étaient attendues

«lr % «ww» x on flr maionl*

Dim.», dr .K .'lit IT V » «imlrv Anglo

phiMir I l \ a f.itl honor figurr. 
A' • » v .in! driixirmr llorv qu'rn 
P riir Arm »u drrntrrr. ilrrnf 
*r lr< i mdilixtr»-
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La grande ri/e sud Q& par Jean-Guy Duguay

Plus de 22,000 voix

Lévesque: la plus forte majorité au Québecm

12 a I ay age complet des libe- 
AJ taux sur la rive sud ouest 

du St-Laurcnt. Treize deputes libe 
mus, dont quatre ministres, sont 
battus, (quoique l'arrêt du de 
compte des votes dans Laprairic 
et Vaudrcnll-Soulanges laisserait 
subsister quelques espoirs aux 
ministeriels). Les candidats pè- 
qulstes sortent gagnants dans onze 
circonscriptions et les unionistes 
dans deux. Les deux grandes vedet­
tes du Parti québécois. MM. Kene 
Levesque et Pierre Marols, tous 
doux à leur troisième tentative, 
sont élus avec des majorités écra­
santes.

La circonscription de Tallinn, la 
plus populeuse du Quebec et point 
de mire de la campagne, sera re 
présentée par le futur premier 
Ministre M. lteno Levesque. Il a 
lu II u son adversaire liberal 1er 
nand Blanchard par 33,76* soles a 
11.573 (majorité de 22.1*41. Les 
quatre autres candidats en lice 
n'ont jamais ete dans la lutte.

Hans le comte voisin de Laporte, 
une autre vedette pequiste. M 
Pierre Marols, a défait M. Jean 
Jacques l.emleux. ancien presi 
dent de la société d'Uahltatlon du 
Québec et candidat local sur lequel 
le parti liberal fondait de grands 
espoirs, par 23,542 votes a 11,330

La circonscription de M Jean est 
restée fidèle 3 sa réputation de 
"comté baromètre" et sera une 

fois de plus représentée par un 
député du parti ministeriel 3 l as 
semblée nationale, le pequiste Je 
rouie Pmtilx

Il a battu le libéral Jacques \ vil­
leux par 14,561 votes à 10,877. l'es 
deux adversaires s'ôtaient fait une 
liés chaude lutte 3 l'élection de 
11173. alors que le leader crédi'.iste 
du temps, Yvon Dupuis, as ait ete le 
troisième candidat

M Jerome l’rnulx as ait i vpn- 
sente le comté de St-J can pour le 
compte de l'Vnion nationale de 
11)06 3 1*711, alors qu'il as ait démis 
sionné de son poste pour lutter i on 
ire le bill 63.

Acampagne très bien orchestrée ei 
ses dirigeants étaient certains de 
remporter la \ letoirv celte année 
ils ont obtenu 13,507 votes et les li­
beraux 11,372. Ils comptaient sur 
les 5,000 votes que le candidat unio­
niste Jacques Cardinal irait cher 
cher (Il en a obtenu 5.203) pour bat 
ire les libéraux et leurs plans ont 
fonctionné à merveille

X
>.RICHELIEUE

- \ vercheresfm

SI. hyacinthe )sà
CHAMBLt

JSi les pèquistes ont travaille dar 
rache pied. les liberaux n'ont pas 
roussi A vendre la personnalité de 
leur candidat et A faire connaître 
ses qualités d'administrateur

'

-

I
$•St 1 ■

t.v ministre des Richesses natu 
relics. Jean Cournoyvr a abandon 
no son comic dc Robert Raldw in 
forteresse liberale de l’Ouest de 
Montreal. A majorité anglophone 
pour tenter sa chance dans Riche 
lieu que représentait le ministre 
démissionnaire Claude Simard, du 
Tourisme, de la Chasse et de la 
Pèche. Il a ete battu parle candidat 
du Parti québécois Maurice Mat­
tel. par 17.1 IL* \ oies a 11 .mu; l e 
ereditistv tiuilbeault a obtenu s.*.; 
Notes et l'unioniste X erlefeuitle 
LM S»

M Cournoyvr a passe de nom 
b reuses journées dans son nWe de 
médiateur dans le vonflit de l‘H\ 
dro Quebec et a laisse A ses organi 
sa leurs le soin de mener sa campa 
gne électorale

Son organisation, bentee du 
ni s t no Simard, beau-frère de l'an 
ci en premier ministre Rourassa. 
n’a pas réussi A le faire elire en 
dépit d 'une série de tentatives de 
dernière heure bien s«m\ ent do­
tées par des sondages aw. , 
encourageants

^5* '■
!X

etc detail par le candidat de i l 
mon nationale et maire de St Kcmi 
M Viande Dubois, par s. 7 55 x otes a 
'‘.21)9, l e candidat pequiste UoraLI 
l'insonneault a double le nombre 
des \ otes obtenus par le parti en 
1973. avec 1.997 \oi\

1 a campagne menee par le van 
duiat pequiste Roland Dusssault 
contre le depute liberal sortant 
( «vorge Kvnnvdx depuis 1970 a 
finalement porte fruit. 11 a rvmpor 
te le comté de Vhàtcauguay ave» 
15.502 votes, contre 10.349 pour M. 
Keiuicdx l.e candidat de l'I nion 
nationale Ross Duggan, qui comp­
tait beaucoup mit le x ote des me 
contents anglophones, a obtenu 
9..>90 x otes

l e jounialiste Jean Pierre Char 
honnvau. candidat pcquiMc. a fait 
mordre la poussière au liberal xor 
tant Ma reel Ostigux M t barbon 
nvau. en dépit d'imv campagne 
commencée sur le tard. a obtenu 
I S.'.’N t x nies M XIa l*t el Ostigux 
« x ait obtenu une majorité de 5.3t9> 

x oi\ en 7'î
l n deuxieme unioniste. \1 i or 

de a u x ,'i fait elitvdanx la virvonx 
« ription de s.«mt ll> a« inthe 1 ! .* 
battu le liberal Fernand Cornrllivr 
pa r 10,255 x otes A 7.731 l.e vamii 
dai pequiste v harles t rembla> 
depute pequiste de Sic Marie de 
1970 à 1973. es! x etni bien près, ax w 
10.204 voies, de leur jouer un bien 
x ilain tour, A l’issue de celle chau 
xle lutte à trois

l n autre imnixirv. et pas le moin­
dre. devait atisxi x incliner et eon 
vvilvr la défaite dans Chamblx Le 
t andidat du Parti québécois, le Dr 
Denis La ore. a battu une autre 
vedette, liberale cette fois, le mi 
Mixtrv de I Industrie et du Vommer 
« e M (dix st Pierre. Le Dr La/urc 
a obtenu 21.2 IS votes alors que M 
si Pierre u’en révoltait que 15.992.

Lorsque le president d élection a 
decide de mettre fin au décompte 
dex voies dans le comté de Laprai 
rie. le depute liberal sortant et mi­
nistre d’Ftat aux Transports Paul 
Rvrthiaume lirait de l’arriére 
( avec 12.99b x otes) alors que son 
principal adx v rsa ire. le pequiste 
toiles Michaud, eu avait 13.247 

1 e t andu 1.U de I I nion nationale. 
M Stephen Dlxnxk. profitant des 
x oiex des mécontents anglophones, 
a réussi, ax ce ses s.233 x otes. a 
mettre le liberal en très mauvaise 
posture 11 faudra faire un nouveau 
décompté dans cette circonscrip­
tion

<3
«F

gi

g*

nu
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fi: :

peun
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=3* I .On unionistes el ivs vrvdtltslrx 

s étaient jure d'avoir la tête du 
candidat liberal d*lhcr\ili« 
ques Tremblas. qualified'etranger 
par ses adversaires et ils ont mis 
si Te pequiste Jacques Realise 
jour, à qui personne n accordait la 
moindre chance, a etc élu as e« 
II,IM» votes Ses rivaux, le liberal 
Jacques Tremblas ci ( unioniste 
l rbain Morin ont recueilli S.bis et 
9.3m) s otes respect is ornent

JT' -Sv
cm. L\ .1.1.

1 v scenario \r répété dans Vau 
drvuil Seul anges, ou le ministre 
Paul Phaneuf tramerait de la patte 
derrière la candidate du Parti que 
!x‘vois l.ouisv Vuerrivr >au\e Les 
résultats, apres le décompté de 78 
des im boites de scrutin, donnaient 
i ss9 votes a l'ancien ministre et 
035 a Mlle Vuerricr Sauve, l e 

» andidatdcIT mon nationale. Cape, 
aurait réussi a obtenir 3.171 vues 
ax ant l’arrêt du décompté

I* nouveau premier ministre du Québec et chef du Parti c.uebecois. M. Rene Léves­
que o été chaudement félicité par une partisane a sa sortie de l'ecole-Cerard Rlion. 
de longueui!

1,1 liillo m' faisait .1 utIru U,ms 
la circonscription. 1,'Union naiio 
nalu cl son candidat M. Jean Pier 
ru l'aquin n'ont jamais oie dans la 
lutte et la candidate ereditiste. 
Mlle Lucille l’erusse. était prose» 
le pour la forme, sans plus

m
Le candidat du Varti québécois, 

M Laurent La vigne, a remporte la 
circonscription de Rcauharnois 
avec une majorité sensiblement 
égalé A celle qu'avait obtenue l'an 
rien depute liberal Gerard Cadieux

en 1073 tn.iWè \ olt‘> I Vclui-vt in
''est pas présenté volte année et la 
bannière libérale était portée par 
un commerçant de Valleyficld. M 
•leanH.Besner.

t.c Parti québécois a mené une

l.e députe liberal sortant de Hun 
tingdon. Kenneth Fraser, a mi fon­
dre sa majorité de 8,12ti voix et a

La grande rire nord

Une implantation surprenante 
et solide du Parti québécois

a I

%: par Rhrol BERCIER par Claude GRAVEL

Aà

LtRÜEBONHE

< PREVOST

r

!

0 IM. Joron. M ans. qui osl mdcpcn 
danl de fortune, a mené une vain 
pagne très dure contre son adver 
'«ire II était bien prepare dans 
celle bataille

MM. Landry et .loron ont ete 
épaulés dans cet affrontement par 
"l'image maker" du nouveau mai 
re de Laval. M Lucien Paiement. 
M. Michel Fréchette, président de 
la société Promédia, a mis moins 
d'un mois pour faire connaître les 
deux candidats, qui jouissaient 
cependant d'une certaine notoriété 
quand les militants pcquistes di­
ces deux comtes les ont pressentis 
pour les représenter

T K PARTI québécois \ icm
-1—1 brusquement de s'implan 

ter — et solidement encore — sur 
la rive nord de Montréal.

La vague qui a traverse la pro­
vince a entraîne dans son sillage 
trois ministres. MM. Jean-Paul 
L'Ailler, Denis Hardy et Robert 
Quenneville dans Deux Monta­
gnes, Terrebonne cl Juliette Mont
calm.

Le balayage pequiste a aussi 
amené la défaite de M. J.-Roland 
Comtois, dans l'Assomption, l'un 
des trois députés libéraux d'Olla 
iva venus sur la scène politique 
provinciale "pour sauver le Que 
bec".

Trois vedettes du PQ l'ont em­
porté dans l'Assomption, l’abrc et 
Mille-Iles. Il s'agit aussi de dépu 
lés minlstrables: MM. Jacques 
Parizeau, Bernard Landry et Guy 
•loron. En outre, deux figures très 
connues du PQ ont gagne dans Jo- 
liette-Monlcalm et Prévost. Il s'a 
KH de M. Guy Chevrette, cx-mem 
hrc de la Commission Cliche, et de 
M. Jean-Guy Cardinal, ex-ministre 
de l'Education sous le gouverne­
ment unioniste de Jean Jacques 
Bertrand

vote importante a monter. Il existe 
près de 70 p. cent de ses électeurs 
qui sont des Québécois non franco 
pltones.

l e nouveau depute a souvent fait 
vlat dans sa lutte do fait que M 
1. Allier demeurait encore et tou 
jours ambigu sur sa position réelle 
en matière constitutionnelle et eut 
turelle. Les électeurs ont tranché 
la question hier

i,

R#

P i
V &f X- figu. et a oubli une 

m xol id v a von paru dan.s l’As 
sumption.

vv partisa-
■

av;
â
it .Ss\\' ax.es • • x s • visÉ ]t L'ASSOMPTIONr: Dans Juliette Montcalm, le pe- 

qutstc Guy Chcx rettv. 36 ans. l’a 
assez aisément emporte en profi­
tant a la lois du ru: do marco de 
von parti et do la dix ision des votes 
outre ses adversaires liberal, le Dr 
Robert Quennex ille. ministre du 
Rox enu dans i,« goux ornement 
Rvvrassa et umoiustv M \ndre 
\vsvlin

M. Jacques Parizeau, économis­
te Influent, a savoure sa \ ictoirc 
d'hier: lui que l'on avait tenu res 
pensable de l'evhec du PQ. en 1973. 
dans U presentation du budget de 
l'an \ en pleine campagne elceto 
raie

5;

?
TERREBONNE

C'est un professeur de t1 ans 
père de quatre enfants, issu lui 
même d'une famille de 12 enfants 
et dont le père était < ultix atcut 
qui a battu M Denis Hardy dans 
Terrebonne

Le ministre des Cnmmitnica 
lions — il le sera jusqu A la traits 
mission des pouvoirs — a senti la 
soupe chaude dès le début du sent 
tin populaire décrète par M flou 
rassa (il était contre le déclenché 
ment de l'élection I

M. Fallu est sis fois diplôme de 
trois universités en education pby 
slque, en pédagogie, en lettres et 
en histoire, mais c'est avant tout 
un spécialiste dans l'histoire de la 
fiscalité ( finances publiques)

x'

Il a travaille 1 Assomption de 
puis huit mois et il n'est pas sorti 
du comte durant ces 28 jours

Il a pris l'expérience de sa defat 
le dans Crénwic cl joue l'homme 
présent, se préoccupant des pro 
blêmes du comte et a réussi une 
pcrvec autant chez les agriculteurs 
que chez, les professionnels

-*■

là Warn

Si'&
l .« » .ituiu1.ituro de M \>svlm. un 

.1 v oval de 36 a n > très connu .1 Jo 
hotte, de Mire nui maire de Sainte 
I initie de l ünergie. ou il |iu'\viie 
va résidence secondaire, axait 
d ailleurs oie fort bien accueillie 
par t'organixatiim pequiste du 
comté M Vselin. ax ait-on calcu 
le. poux ail arracher assez de xotrs 
au candidat liberal pour faire eli 
re M Chevrette

%-
%:

£
5S

* -S.» M Parizeau, qui fut un conseil 
1er Influent de trois premiers mi­
nistres du Quebec, sera certaine­
ment l'un des principaux artisans 
de la "revolution" que le PQ comp­
te entreprendre au Québec.

LAVAL
Seuls Laval et M. .leau-Noel La­

voie ont résisté à celte vague. Tou­
tefois, l’ancien président de l'As­
semblée nationale a vu baisser 
énormément sa majorité.

L’on compte bas moins de 36 p. 
cent d’électeurs dans Laval qui 
sont québécois non francophones 
1-c fait que M. Lavoie se soit disso­
cié du Parti libéral au sujet de la 
lot 32. geste d'ailleurs fort contes 
te par ses ccllègucs. eu matière 
d'enseignement, n’est pas ètran 
Kcr au fait qu’il ait conserve ce 
comté aux libéraux.

Jacques PARIZEAU Dans Prévost, un ancien mmis- 
ire de l’Union nationale. M. Jean- 
Guy Cardinal, a cause une certai­
ne surprise en défaisant avec faci­
lité le candidat libéral. M. Ber­
nard A. Parent, maire de Saint 
Jerome et depute du comté depuis 
1973

tant. M. Gilles Houde, ne sera pas 
nommé ministre, rêve qu'il cares­
sait depuis son entree en politique, 
en 1966.

M. Houde est un spécialiste en 
sports et loisirs et son chef. M 
Robert Bourassa. qu il a rejoint 
dans la défaite, lui avait toujours 
refusé d'ouvrir la porte d entree 
du conseil des ministres.

Le nouveau depute. M. Bernard 
Landry. 39 ans. avocat et econo 
mislr, ancien haut fonctionnaire, a 
réussi dans sa troisième tentative

pour occuper un fauteuil à l'As 
semblée nationale.

Il a participé à la mise sur pied 
de Soquem. de Soqulp et de la Cais­
se de depèt et placement du Que­
bec. Il est membre du Conseil exe­
cutif du PQ

L'entrée en scène de M. Com­
tois, qui fut prés de 12 ans député 
fédéral, n'a jamais ébranle sa 
conviction de gagner le comte pour 
son parti. "En fait, confiait-il A LA 
PRESSE, l'on a surestimé l'Impor 
tance du "sénateur Comtois" "Les 
électeurs du comte ont préféré 
jouer la carte que présentait l'éco­
nomiste. M. Comtois a eu fort A 
faire pour garder les votes unlonis 
les durant sa campagne. Le porte 
étendard iî ce parti. M. Michel 
Duval. 30 an-. a fait tré- bonne

DEUX-MONTAGNES
Dans le comté de Deux-Monta­

gnes, le journaliste de 54 ans, M 
Pierre de Bellefeulllc, a arrache la 
victoire au ministre des Affaires 
culturelles, M. Jean-Paul L'Allier 

Le nouveau depute pequiste a 
Oté aidé en cela parle fort candi 
dat unioniste, M Normand Kohi 
doux, éditeur.

51 Parent s était fait dire il y a 
trois ans avec presque 1.000 voix 
de majorité cl il s était lancé dans 
la campagne électorale presque 
deux semaines avant M. Cardinal, 
dont l'organisation a d'ailleurs mis 
quelques jours a atteindre sa viles 
m- de croisière

MILLE-ILES
Dans Mille-Iles. M Bernard 

Lachance, élu en 1973, a mordu la 
poussière devant l'ancien députe 
pequiste de Gouin cl critique fi 
nancier de son parti. M Guy .to

FABRE M. de Bellofcuille. 53 ans. a 
commencé sa campagne des fé 
vrlcr dernier 11 partait avec une

Dans Fabre, il est certain main­
tenant que le depute liberal sor ron

■ I -M t
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LES llO DÉPUTÉS ÉLUS

HIUÎ3-DH4.A- 
MADIUUHE
(COMPLET)

LIB~LÂCBÔÎ)4 LÔtriikP--------3Jt8
PQ LEBLANC, D«nl«« 8,364 
RC GOTTEN. Jmh 
UN TnEMôLA'T.PaulHeml 301 ÿ;

LOTBimeRB
(COMPLET)

ABITIBI-EST
267/268

CHARLEVOIX
(COMPLET)

k-

LID MASSICOTTE.G 5,643 
PO THEBERGE. Ghtalaln 4.6QS 

10.055
12,385

13,374
7,608 
1,682 
1,654

LIB MAILLOUX, R 
PO DROUIN, Q6f«fd 
RC EMOND, Angtlo 
UN DION, Gaston

LIB VIOLETTE, Paul-E 6,17.1
PO BORDELEAU, Joan-P 11,000

1ÉI RC JUDO. Gaston 
UN BIRON. Rodrigue

60RC DALLAIRE, Plarra 7.360
UN BARETTE. MMérlc 3.075 a4'.

■ asLOUIS-HÉBERT
190/193

aâCHÂTEAUOUAY
193194 _______
LIB KENNEDY. Gao'fl» 10,349 
PQ DUSSAULT, Roland 18,802 
RC PARÉ. René 
UN DUOÔAN. Roaa 

PNP BENOIT, Albert 
IND DUMOUCHEL, R*|ean

JEAN-TALON
156/165

ABITIBI-OUEST
151 174 %

«Xim002 14,504 LIB MARCHAND. Jean 12.921
PO MORIN, Claude 22,618
RC RHEAUME Jean-Paul 379
UN CANTIN, Raymond 2.640

LIB BOUTIN. Jaan-Hugue» 4.935 
PO GENDRON. Framjoia 7,567 
RC BUREAU, Roger 
UN KENNY, Kenneth

LIB QARNEAU, R 
gO BEAUDOIN, Louie*
RC RODRIGUE, J.B.-V.
UN BOUCHER, Blanche 3,083

H
11,671

414 fü?
9,590 a y1696,234 4

601.036

6 MASKINONOfe
(COMPLET)

CHAUVEAU
237238

JOHNSON
(COMPLET)

AROENTEUIL
(COMPLET)

4.LIB NOEL, Mefcel_______ 5.359
PO NORMAND, Robert 6.212
AC DEOREADV, Jules 
UN BELLEMARE, M

8,017
8.606

LIB SAINDOrLZoel 
PO DAVID. Paul-André 
RC GUAY. Claude 
UN BÊLEC, Alphonse

9,474
0.207 
2.814 
6.711

16,434
21,308

LIB LACHAPELLE. B 
PO O'NEILL, Louie 
RC TREMBLAY. Mathieu 2.490 
UN PARENT BARRETTE, 4.910

LIB riCOTTE, Yvon ¥

»
PO CHARETTE. Jacquesfi 1,781 RC LEMIEUX. J-Rodolphe 1.040 

6.50611,040 UN GAGNON, Serge

m13
ft-i

Cl
sr:ï3

JOUETTE-
MOMTCALM 195/225

MATAHE
(COMPLET)

ARTHADASKA
(COMPLET)

CHICOUTIMI
190191

%m
a

f-iiiLIB QUENNEVILLE, R.
PO CHEVRETTE, Quy 13,912 
RC OAONfe, Jejn-Plorre 4029 
UN A88ELIN, André 
PTQ TRUDEAU, Jacquet 
IND GEOFFROY. Isabelle

9.139
LjB^ CÔTÉ. Marc-Yvan 
P<q BERUBE Yves 
RC SIMARD. Roger 
UN LÉVESQUE Joseph M 2 315 
PNP BOULAY, Leonard

8.358
11,002*18.971

12,461
3.009
7,537

LIB ST PIERRE, Déni» 
PO BARIL, Jacquet 
RC RAINVILLE. Rottlre 
UN ROY, Contltnl

LIB BERGERON, Roch 6.941
PO BÊDARO, Mtrc-A 20,292
RC N ARE AU. Richard 1.041
UN DÉCOSTE. Paul Im

■ -■ à a* BR

5988.573
115

3164,401 79

sa

à%
JONOUIÉRE
(COMPLET)

MATAPÊDIA
95 125

DEUX-MONTAGNES
179199

BEAUCE-NOFID
(COMPLET) ■r ■l%
LIB SYLVAIN. Oenle 10.552 
PO ODELETTE, Adrien 10,960 
RC BROUARD, Mogelln 013 
UN GOURDE, Gérard 6,293 
PNP TRUDEL, Robert

LIB L ALLIER, Jean Paul 10.073 
PO DE BELLEFEUILLE.PI 2,494 
RC HOULE, Fernand

LIB HARVEY. Gèrald 10.816 
PQ VAILLANCOURT, C 20,373 
RC RACINE, Serge 
UN OUQUA Y-BRASSARD. 2.223

4 084 
0,034

I '48

LIB ARSENAULT. Bona 
PO MARQUIS. Leopold
RC__GAGNON, Gérard
UN BÉLANGER. Gerard-A 1.19?

i'217 mâ
UN ROBIOOUX, Normand 5.830 
PNP ROBERT. Françol»

1.538i:
049 256

H *

DRUMMOND
(COMPLET)

K AMOUR ASK A> 
T6MISCOUATA
143/147

MtOAHTIC*
COMPTON
146/147

DEAUCE-SUD
(COMPLET)

UB DELISLE. Paul 
PO CLAIR. Michel 
RC BERGERON. André 
UN BLAIS, Roger 
PNP JOYAl, Armand

7.770
14,015

.1.601 
8.21 1

LIB PELLETIER, Jtin-M 7,430 
PO LÉVESQUE, Léonard 7,678 
RC__oipNNE, Claude

LIB DIONNE. J -Orner 
PO POULAIN. Serge 
RC LEROUX. Robert

5.984 
4.071 
2.191

UN GRENIER. Fernand 8,399

LIB LEBEL. Guy 
PQ__ PELLETIER. Pierre 
PNP ROY. Fabien

5.636
2.360

17,200

%K : H2.751
UN PELLETIER, Raynald 4.702211

, Ji,
.BEAUHARNOIS

(COMPLET)
DUBUC
(COMPLET)

LAC-SAINT-J1AN
176/178

MONYMAOMY-
LTSLBT
(COMPLET)

/■)m
. ; -

LIB 01ASSON, Julien 9,214
PO CHOUINARD, Maurice 6,859
RC AVOINE. Clermont 1.704
UN ROUSSEAU, André 6.864

11,572
PO LAVIGNE. Lauren! 15.507 \ ,£5$
RC GROULX-LALONDE. 1.213

8,401LIB BESNER, Jean-H. LIB HARVEY.J.R.-G.
PO DESBIENS. Hubert 11 .«08

LIB PILOTE, Roger 
PO BRA88ARD, Jacques 14,688 
RC BRODEUR, Maurice 2.360 
UN LAR0UCHE.Cherle.H4,017

7,860

■nemffà RC BRISSON, Grégoire A 1.924 
UN GAUVIN, Charleo J 4,270UN CARDINAL, Jacques 5.203 1

y"M:<

%
DUPLESSIS
237250

BBLLBCHA53E
(COMPLET)

LAPORTE (COMPLET) MONTMORENCY
186/187P<_Æ*

8.398
19,743

i:LIB LEMIEUX, Jaart-J 14,530
PO MAR0I8, Pierre 23,842
RC TRSPANIEnTwilbfoil J.025

UN L ECUYER, Marcel
PNP THIBAUDE AU.GIIIe»
PTO LÊPINE Richard

LIB MERCIER, Pierre 
PO COTE, Jean-Roch

7.802 
5.894

RC FRADETTE, Sauveur 715 
UN GOULET, Bertrand 9,094

LIB BOUDREAU, H. P
PO PERRON, Déni»
RC QUIRION, Jacquee-A. 456
UN GAUTHIER, Rolland 3.062
IND NUNGAK. Zededee 1,903

% Tfc
' (a %

% LIB BEDARD. Marcel 12.018 
PQ RICHARD. Clément 17,178 
RC BELANGER. L.-P.-A 1.703
UN DESLAURIERS, Denlee 3.1 SB

6 4,617 iM i■MM If
293PNP PLANTE. Pierre E. 125 fi46

BERTHIER
(COMPLET)

FRONTENAC
161163

LAPRAIRIE
200/255

NICOLET-
YAMASKA
147/151

Wmm -o
£

£LIB DENIS. Michel o°__8.311
PO MERCIER,Jean-Guy 8,563 
AC TRUOEl. Rosaire 
UN OUIMET, Joeeph

6.368 LIB___ FAUCHER. Benjamin 7.836
PO TOUCHETTE. Jaan-P 6.893 
RC BOISVERT. Gilbert 1.305 
UN FONTAINE, Serge 8,482

LIB LECOURS, Henri
PO GRÉGOIRE, Gillet___ 10,723

1.576

LID BERTMIAUME. Paul 12.966 
PO MICHAtjoToillia^ *1*3,247 

RC MIGNEAULT. Florent 7251.-197
6.060

RC GODIfL Fernand
9.343UN BERGERON. Marc 0,233UN OLYNK, StevenH g 1BONAVBNTURE

(COMPLET)
OASPE
(COMPLET) â L'ASSOMPTION

(COMPLET)
ORFORD
(COMPLET)

LIB S-VAILLANCOURT, G 8.338 
PO BERTRAND. Laurent 7.690

LIB COMTOIS, J. Roland 12.020 
PO PARIZEAU, Jacques 26,449 
RC COMTOIS, Louie 
UN PUVÂL, Michel 

PNP KELAOA, Henri

LIB LEVESQUE. Gerard 9,761
PO AUDET. Jean-Paul 6.162
RC FORTIN, Mariella
UN ROY. Louis-Georges 3.82 7

7.926
7,676

UR FORTIER. Guy 
PO BÉLANGER, Jules 
RC GAGNON, Msrlo 
UN LoMOIGNON, Michel 0,332

RC BASQUE. Alexandre__2,077
UN DANAHER, Kevin

1,719
6.955317 8,155735

PNP LAVALLÉE. Ren*204 230

w
BROME- MIS8I8QU0I (COMPLET) GATINEAU

113190
LAURENTIDBS-
LABELLB
158/184

PAPINEAU
197/224

0
LIB Brown. Clendon P 
PO COMPTOIS, Gérard 
RC CHOUINARO. Normand 901 
UN RUSSE LL^ Armand 10,763 
PNP CHAGNON, Jaan-Glllaa 252

5.204
4.4(15

8,280 LIB RACICOT. Normand 11.308 
ALFRED, Jaan ' 11,820 

RC CARRIÈRE, Harba,I 1.737 
UN HUNEAULT, Sylylo 6.603 
PNP DUPUIS, Giloert

LIB LAPOINTE. Roger 
PO LÉONARD, Jacquea 12,048 
RC LEMIRE, Antonio

■hi LIB GRATTON, Michel 0,124 
PO TARDIF, Marc-André 4.451 
RC OUELLETTE, Gérard 441 
UN CRÉPEAU, Jacquoa 3,265

HULL
196202

mm % ï& 1,389*IND. JUTEAU, Maurice 
IND. WIOHTMAN, Foïfir

40 UN JETTE, Laurent 
PNP 8ÊVIONY, André

. J 2,573
I #193 371

I
CHAMDLY
178 232

PONTIAC-
TÉMI8CAMINOUE
(COMPLET)

LAViourrri
(COMPLET)

LIB CARPENTIER. Prudent 6,010 
PO JOUVET, Jeen-P 
me MIONEAULT. Michel 1.514 M
UN FORTIN, Oliton  8,909 g
PNP GÉLINA8, Réjeen _ 355 |

NPD DESCHAMPS. Robert

; a'f.y'vj
$

l LIB LARIVIERE, Jean-Guy 9,114 
PO SEQUIER, Jean-Robert 3.669 
RC PÉTRIN, Emmanuel 2.190 
UN BERNARD. Jaan-Roch 4.592 
IND. BOWIE. Richard

10,oie
UB SAINT-PIERRE. Guy 10.992 
PO LAZURE, Denis 
RC BELAND. Jerry 
UN BARRE. Camille

LIB PARENT. Oeweld 11,303 
PO OUELETTE. Jocelyn 10,742 
RC LAROCQUE. Yvon 
UN BRUNET. D J Wi

21,240
m003 1.345

4.030 .6.603 105 026

ÉÈ
mm i

CHAMPLAIN
161 164

HUNTINGDON
122132

LÉVIS
202/206

PORTNSUF
108/163

LIB PAGE. Michel 
PQ NAUO. Glllee

7,220
5,176
2.344

LIB TOUPIN.Normand 7.91 '
PO GAGNON, Marcel___13,03»
RC FOURNIER. Robert 2.713 

/ ,4 5 i

LIB FRASER. Kenneth___6,209
PO PINSONNEAULT.G 
RC GRÉGOIRE, Claude 
UN DUBOIS, Claude

Liô CKAGNOK, Vinc.ni 11,133 
PQ GABON, Jean 
RC CAMPAQNA, OHIee 
UN DUBE, Cyril

LIMOILOU
(COMPLET)

LIB HOUDE, Farnend 
PO ORAVEL, Raymond 14,496 
RC GRAVEL. Noel 
COM BILODEAU. Julian 
UN T BOTTIER, Maurice 4.654 
PNP DULAC, Loulaalla 
IND DEMERS: Manon

4.997 RC GODIN, Roland16,791
686 UN DUSSAULT, Antolna 2,398 

PNP CASTONGUAY, Pierre 74
1,335

UN GAUTHIER. Glllei 8,766'wm 5,535

CHARLESBOUAO
209 215 PJim..,

IDBRV1LLR
174104 1 PRÉVOST

169/240esM
8■ ‘il

10.701 Wi
LIB HARVEY. André 
PO DE BELLEVAL, Denim 1 9,934 
RC TARCALI, Sandon 
UN GINGRAS. Henrlot 
PNP LAFLEUR, Carmen

15.023 1.712
LIB TREMBLAY. Jacquea 0.648 
PO BEAUSÊJOUR. J 
RC MENARD, Clovis 
UN URBAIN. J.-A.

LIB PARENT, Bernard A 
PO CARDINAL. Jean G
RC__POULIOT. Albert
UN GONTHIER. Oscar

&71 8 994 
14,303

1.523 
3 850

1.271
■1.002

11,156
1.814 138
9.380 S3/ !?i <«/ t/
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I

Ü
1 -w-m,0

-1
niCMiueu
(COMPLET)

ST-MAURICE
(COMPLET)

TERREBONNE
(COMPLET)

ROU VN-NOH AND A
(COMPLET)

UB BÊDARO, Marcel 
PO OUHAIME. Yve»
RC BËLISLE, Roger 
UN LECLERC, Robert 4.677 
PNP PRUD HOMME.

7.958
12,742

2.052

13.385
21.169

1.720
5.808

LIB HARDY. Oem» 
PO FALLU. Elle 
RC MEUNIER.Guy 
UN AYOTTE. Marcel

4.P01
7.753

L.B COURNOYER. J»m 11.86» 
PO MARTEL, Maurice 17,141 
RC GUI LB AULT, Guy 
UN VERTEFEUILLE.

I IB MIL.IOURS. Henri
PO ROY, Réel
fiC SAMSON, Camil
UN CHEVALIER.

k-

•,011
2.284

813
4022.189 ,V(

1i kTROI3-RIVSÊRES
146162

RICHMOND
COMPLET)

SAGUENAY
114 161

SH1FPORD
(COMPLET)

LIB VEBREAULT Richard 9,675
8.090 
3.192 
9.249

9.606
12,494

LIB TREMBLAY, Jaan-Guy 3.158 
*>0 LE89ARO. Lucten 10,662
RC MEL1E, Camille____________
UN SAINT-LAURENT, Reel 1.529

PQ PgTtT, Jeen-R.
RC LAÇASSE, Gebflel 
UN CADORETTE, Qlllc»
PNP BOULANGER, Léonce 216

LIB BACON, Quy 
PO VAUGEOIS. Oenle 
RC LAFLÉCHE, Gaétan 1-301 
UN TRAHAN, Jacques

LIB VALUMES. Yvon 
PO TREMBLAY, Maurice 5,289 
«C LEPAGE, Barge 
UN BROCHU, Yvon

5.916

396928 r.7,948 5.192

m

yv.»RIMOUSKI
129 160

SHERBROOKE
159/161
LIB___PEPIN. Jean-Paul 8.-160
PO GOSSELIN. Gérard 12,208
RC LEROUX. Roearlo
UN BUREAU, Guy
INO BOUTIN. Jacques
IND TREMBLAY. Robert

VARIER
(COMPLET)

: 'ST-FRANÇOIS
(COMPLET)

ivg

«TL B BT-HILAIRE, Claude 8.026
PO MARCOUX. Alain 11.807
PC MARTEL, Alain
UN VOTER. Raynald
ND. TRONSTAD. Iver

WF
LIB 06ZIEL, Gérard
PO__RANCOURT, Real
RC LAROSE, Adélard 
UN LAFLAMME. Michel

11.569
PO BERTRAND, Jonn-F 16,525 
RC BERTRAND. Alexandre ' 634 
UN LACHANCE. Jean Y

7.497
11,113

2.130 
6.113

LIB DUFOUR. Fernand1.905 
6.1591.407

1.345 ?00
3.265«1469

m, - -. VAUDREUIL-
SOULANGE3
(COMPLET)

TAILLON
(COMPLET)
LIB BLANCHARD. Fomand 1 1.5/5 
PO LEVESQUE. Rena 
RC BOURASSA. Henri 
UN SOUZA. John de 
NPO- BEAUDOIN, Jacques 
INO C.ENDRON, Jacques

mviE*a-ou-
LOUP
115 154

1T-HY ACINTMB
(COMPLET) &

; A.1:

4

LIB COFNELLIER. Fernand 7.731 
PO TREMBLAY. Charles 
RC GRENON, Laurier 
UN CORDEAU. Fabien 
PNP COUPAL. Claude

ton/933,769
2.074
6.074

LID PHANEUF. Peul 
PO GUERRIER SAUVE t 1,606 

RC TRÉPANIER. Paul Em
5 446 

6.609
1 688 
3.760

10.204
1.762

10,255

L B LAFRANCE. Paul 
FO BOUCHER, Jultt 
PC ROY-Gérard 

'•1 H GRONDIN. Real

891
259 8.524UN CAPE. David C M 

NPD BROWN. Arthur L
'm

354 w.161

Qk *TASCHEREAU
147 150

VERCHÉRES
168 189

ST-JO AN
(COMPLET)

R03GRVAL
184 190 10,063 

10,377 
1.762 
2.4 39

UB BONNIER. Ironeo 
PO GUAY. Richard 
RC BROUARD. Simon 
UN DROUIN. Marcel 
PNP LEMOYNE. Jean-Marc 
PTQ MORIN. Lorraine

10.677
14.361

1.006
5.393

UB VEILLEUX, Jacques 
PO PROULX Jérôme 
RC PERUSSE. Lucille 
UN PAOUIN. Jean-Pierre

10 603LIB OSTIGUY. Martel 
PO CHAHBONNEAU. J Pi 3,204 
RC OESRUISSEAU LADRE 94/ 
UN COSTELLO. Jean

L B LAMONTAGNE 11,645
10.711

FC FRAOETTE. Êmilien 3.907 
UN GENEST, Antonio 3.135

PO NERON. Peul
- A164 8 4.56994

i LES DÉPUTÉS DE /VIONTRÉ4L-4

ai OUTRBMONT 1-«5 15-1 ST-LOUIS 187 138L ACADIE
186 187
LIB LAVOIE-ROUX.
PO SAVARD-JACOB.
RC MOUETTE BEDARD. M 751 
UN LEBOEUF . Jean G 6.477 
NPO LEMAIRE. Pierre 
AD POIRIER. Diane

ANJOU
115 189

À _____ ____
1 L S TARDIF. Yves 
= PO JOHNSON. Pierre-M 10,966 
5 PC ROY, Fernand 
“ UN ROSSI. Albert

PNP PELLETIER. Reieen 
NPD PENNER. John

Aià
1y F 1 1.506

9 684
LIB RAYNAULD. Andre 
PO HARVEY. Pierre 
RC TURGEON. Archelas 
PNP CHOQUETTE. Jerome ^ z?6 

COM GERVAIS. Denis

9,490

7.899
13.759

9.498

LIB BLANK. Harry 
PO BOURGEOIS 
RC TAILLON. Guy 
UN TALISMAN. Bernard 
NPU BOURDOUXHE.
COM PRATTE WALSH.
A() VERTHUY WILLIAMS. 1.141

6 971
301 V>2

3.4361.691
231 70»410 136i 31 0IND PARENT. Reqis 151134 201

98 POINTE-CLAIRE
216 217 /*r>i LAFONTAINE 181 168 5TE-MARIE 134 144- SOüFÂSS*

»1 163________
LS BACON, Llee m&

12.125
3.33-1

LIB BENOIT, Bernard 
PO LÉGER. Marcel 
me DION. Brunei 
UN GRENIER, Lucien 
PNP PLOURDE, Fernand 
INO LEBLANC. Clauds

ï LIB AMARON, Roy C.
PO FAUCHER. Paul-Emile 
RC ALLAIRE, Gèrard-Phllllpe 123 
UN SHAW, William F.
PNP BINETTE, Renaud 
AD EDWARDS, Reginald 
IND TREMBLAY BURLEY. J. 2.337

7.899

12,31 1
LIB MALÊPART.
PO BISAILLON. Ouy 
RC HÉBERT. Roger 
UN ROY, Andre 
NPD DENIS. René 
PTO ROUSSEAU. André

SAUVÉ 143192

fh -

PO LAPLANTE, Patrice 7,474 
RC ST-ONQE-DENIS.
UN 6RI3SON, Robert 
PNP CICC ARELLI.C 
COM BRONZATTI, Rlizolo V. 69

30,1 10 
1.025 
2.977 * bio339 16,948 --1.600

tà2.459 274 16? 82
127 IQS 924 84 rj

LAURIER 148 190

B
7.904

LIB MARCHAND. André 11.24» 
PO KAMBITES, John 
RC CHARTRANO.MARION. 659 
UN SAVOIOAKIS. George 4,557 
NPO BASTIEN. Pierre 
AO SYROS, Chrlelo»
COM MALLARONI.

BOURGET 143 ! 73 ROBERT-BALDWIN
215 216 LIB LEGAULT. Jean ClaudeG 105 

PO MORIN. Jacques-Y van 14,837 
RC LEÜOUX. Gerard 
UN HOTTE. Marcel 
COM BRENT A rM. Mario von OB
IND GAGNIER. Joseph Leopold 03

9.327LB BOUDREAULT. Jean 10.013
Æ 13,824

7.210
PO LAURIN. Camille 
FC BOMBARDIER-MARTEL, 673 
UN LAOACÉ. Armand

LIB O GALLAGHER.
PO CORBEIL. Gilles 
RC LEFEBVRE. Louis 
UN BARKER. Bryan Thea 10.036

621
3.7283,215

NPO RUELLAND. Micheline 96
PTO GOHIER. Maurice 

CRÈMAZ1B 171JI72 
l B BIENVENUE' Jean 12.809 

PO TARDIF. Guy
RC MERCIER. Leopold 497
UN LECUVER. Maurice 3.476
PNP LEGAULÎ. Cille» 221
NPO LAVALLÉE. Andre *2 era
COM OEMERS-OaSYLVA. Claire

392199 c
114

AO BOUTILLIER, Georges 2.065 
4.627

02 235 aIND BEALE, Robert 
INO ROTGAUS. Leo

VERDUN
(COMPLET)

LIB CARON, Lucien 
PO FORTIN. Yven 
RC DELAROSBIL. Rivflrd 
UN WAINBERG. Murk 
AU SMALL. Seymour 
PTO GAGNON. Robin

MAISONNEUVE (COMPLET)

LIB HOULE, Gilles 
PO BURNS. Robert 
RC PARRET. Micnel 
UN GOYETTE. Arthur 
PNP FORGET. Guy 
PTO WARREN. Janine 
NPD CAUCHY. Louis 
COM WALSH, Samuel 29
'NO WARREN, Janine 
INO TRAPPIER. Andre ~ 17

229
5.679

12.262

mÜ

13,103
9.940

m16.216 ROSEMONT
161 167

575 501P* 9.673Lie 8ELLEMAW1E. Gllle.
PO PAQUETTE. Gilbert 14.839

. 1.780 5.090.4. v.204
M 305566RC GROSARIU. Oclnvo

UN TOUCHETTE
CHARBONNEAU 

PNP MARUILO. Loreivo 

NPO Bc.GIN. Luc 

PTO BOULANGER. Rene

. *•» 1 69
. &:■ 54 J.447 araVI AU

(COMPLET)
O'ARCYMcOee
143 159________
L8 GOLDÊLOOM. Victor 19,961 
PO MACKAY, Jacquet 10.286
RC GAUTHIER, Oeéten___
UN FRIDHANOLER, Berry 6 435 
IND WollecN, Me»
AO CHALOUH. Eire

291
27 14/

#1 11591LIB SAUVÉ, Fernand 
PQ LEFEBVRE, Charles 13,523 
RC OUELLET, Joseph 
UN MARCIANO. Arilo. o 
PNP MARIANO, Lulglno

134nMARGUERITE- 
■OUROBOYS 186 214 STB-ANNB

178 201

i
760

4.934
.189 LIB LALONDE. Fernand 14,164 

PO KENTZINGER. Gerald'3624 
PC RAYMOND Jacques 599 
UN izzi, Dominlco 
NPO THOMAS. Ruth

7,C)01LIB FORTIN. Bruno 
PO LACOSTE. Jean Marc 0.032

371
88?

1WESTMOUNT
(COMPLET)
LIB SPRINGATE. George 14,714 
PQ LAURIOhLGeilon 
RC PELLETIER, Gaétan 
UN F AIRHEAD. Harold 
PNP OUELLET-GUERTIN.
AO MAUR. Nlkolaue Aul

FADRE
(COMPLET)

422RC FOSTER-BOURQUE. 
UN BRAIS. Fernand 
PNP PARENTEAU. J Noel 
COM JOHNSTON. David 
AD BAATZ. Paul 
INO HANLEY. Colin

IIOM 168/172 Ï0.171 3.42110 1 R î
15,323

LI8 BOSSÉ. AM,*d 
[RO PAYETTE. Lite
*Ç_ LEVESQUE. Guy____
UN GRASSO, Luigi 
PNP BEAUDOIN. Raymond 586 
NPO VAILLANCOURT- 

DE REPENTIGNY. L

312 105
3.482

69K792 MERCIER 149 162 90
5672.672 5.9908008.877

12,378
LIB BOURASSA.Robert 
PO GODIN. Gèrald 
RC ROY, Robert 
UN ANZINL Giuseppe iTaTo ~ 

PTO MORIN, Gaston 
NPO GAUTRIN, Henrl-Fnngole 124 
COM DESAUTELS. Guy 
INO OUIMET, Louise '

210
. ST HENRI

ISO 152

LIB TADDEO. Donat 
PO COUTURE. Jacque» 14,246 

RC RAYMOND. Rene 
UN MELOCHE. Roland 

NPD POULAIN, Denis 
PTO GAONON BOULIANNE. I 1 '

3T-JACQUS3
(COMPLET)

LIB BRISEBOIS-LACHAPELLE. M 
PO CHARRON. Claude H.8B3 

574 

1683

NPD BOURDOUXHE. Michel 245 
COM FUYET. Nerve 
PTO LACHANCE. Gerard 108

4.53-1
101 577

m9.013
[136 144_____________________
MB BEAUREGARD. Jean M 8.156

71t ■ / oo 15.072
PO LANDRY, Bernard 24,010 
RC GAUTHIER, Conrad 1.212 
UN lAURIER,Julien 
PNP ARBOUR. Maurice

LAVAL
(COMPLET)

LIB HOUDE, GillesTREMBLAY. Rodrigue! 3.06S 
LEVESQUE, J Alfred 7] 8

' 2 1 78

1 4 549107
60 132

ROY.Vv—
5,668nMONT-ROYAL (COMPLET)0 BOULANGER LENOIR. C. 8/

4/4/O

m
UE

THIEF AULT. Wilbrev LIB CIACCIA. J. B. John 18,483 
PO NORMANDEAU. André ' 4.826 . 
RC LUPIEN, Etienne 
UN~ ROOD. Victor T.

NPO DOLMAN, Munro 
AD WATTS-SARRAZIN, 874
COM DUCHARME. Richard ' 70

A
A

5.6/5

66/167 150
» S.295 

134 U0 LAVOIE, JeanNoel 17,002 
PO LEDUC, Michel 
RC OAUTHIER, Jean-Roch 1,051 
UN CHAPUT, Charles 
PNP BIShARA. Marc

MILLE-ILES 217243

RC PLEAU, Gaston 
UN POIRIER, Jacques

rr-OERMAIN. No# f 0,334 
8.565

15.461
Paul

517l- 6 <142
OonavanJ. 9.111 83

309NOTRE-DAME- 
OB-ORÀCE 164/165

UB MACKASEY. Bryce 
PO MAILLOUX. Plena

657WEEKS. Graham

O Q.
2*7 2sa ST-LAURENT

(COMPLET)

Lia FORGET. Claude E 15,011 

PO UNTERBERG. Peul 
RC LAROCHE. Normand 
UN KNOX. Stanley 
PNP DORAIS. Jean-Pierre 
AO CAYOUETTE. Ghlelalne 26<l

13,160
4 099

I
LIB LACHANCE. Borncrd 13.12-1 
PO JORON.Quy 
RC MARTEL. Emihen 
UN CLERMONT-BOURQUE. 3.58-1 
PNP GUILLEMETTE. Pier.*
NPO HALLE. Ghielam 
COM OEMERS. Cleude

18 199
22.868

* i'9n

7

BRISSON, Alma 20,070
1.0-16

RC GAGNÉ, Auguste 
UN DONALDSON. Frank 
PNf O'MALLEY. Cerl B 
NPO OUROCNEB. Cyril 
ÀO KEATON. Robert Bob J *n 
INO RAUDSEPP John J.

IrV

i8.53?♦1 . ••Ntcofino 299i .•
1, M#ff#
I,Reymond’ .ô/ 

I. Bernadei Ll&a 1044 56010?
1 1920?

IbS 581 ih90KAURI. Paul

à%r ilI
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. DU-LOUP gas pé»(

\]

a a/ram:» BONA-’ lira ElVENTURE
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